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Extrait de Entomophaga, 23 (3) 1978 

L'O.I.L.B. en DEUIL 

Le 26 avril dernier, la tristesse et le desarroi s'abattaient sur les 

parenaet les nombreux amis d 'Emile BILIOTTI qui, dan.s sa SSe annee, avait 

succombe a une longue maladie. 

L'O.I.L.B. est en deuil ; elle a perdu son President et la Section 

Ouest Palearctique son ancien President qui, de 1968 a 1977, en a si brillam

ment dirige les destinees. Avec "Bil" co=e se plaisaient a le noDl!Iler ses amis, 

disparaissait un homme d'une intelligence remarquable, assortie d'un dynamisme 

et d'une generosite exceptionnels. Tant de qualites, qui commen;aient deja a 

transparaitre au lycee de Toulon oii il accumulait les prix d 1 excellence, allaient 

faire de lui a Paris un etudiant de l'Institut National Agronomique particulie

rement plein de promesses. Son gout pour les sciences naturelles a, par la suite, 

determine !'orientation de sa carriere vers la recherche phytosanitaire et son 

entree, en 1947 a l'Institut National de la Recherche Agronomique (I.N,R.A.). 

Les premiers travaux du jeune chercheur etaient surtout orientes vers 

l'etude des biocoenoses forestieres et concernaient plus particulierement la pro

cessionnaire du pin et la processionnaire du chene, deux ravageurs redoutables du 

Bassin mediterraneen. Ces investigations sont consignees dans 24 publications 

scientifiques ; elles ont ete assorties d'etudes specifiques des complexes para

sitaires interessant avant tout les tachinaires. 

La qualite de ces travaux a rapidement attire !'attention des superieurs 

d'Emile BILIOTTI, d'autant que, des le debut, celui-ci s'est efforce d'elucider 

les mecanismes compliques regissant la dynamique des populations en s'alignant 

ainsi sur les approches ecologiques preconisees par l'O.I.L.B. 

L'heureuse harmonie de ses dons de chercheur et d'organisateur lui ant 

valu une tres brillante carriere a l'I.N.R.A. et une audience de plus en plus 

confirmee sur le plan international. Nomme assistant en 1948, les etapes de sa 

carriere se sont par la suite succede a un rythme jamais egale. En 1952, il de-

venait Charge de Recherches en 1957, Directeur de la Station de Zoologie et de 

Lutte biologique d'Antibes, ainsi que Maitre de Recherches ; en 1961, Directeur 
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de Recherches et, en 1963, Administrateur du Centre de Recherches Agronomiques 

dP- Provence a Antibes. 

De cette periode datent les publications majeures suivantes : Phora

oantha semipunotata sur Euoalyptus, possibilites de !'utilisation de Doryphoro

phaga doryphorae, Elatophilus nigrioornis sur pin maritime et Phanerotoma 

flavitestaoea antagoniste d'Eatomyelois oeratoniae. De nombreuses mises au point 

a caractere plus general presentent un interet considerable en definissant la 

fa�on d'atteindre les differents objectifs que s'etait traces l'I.N.R.A. 

Sous son experte direction, la Station d'Antibes, composee de cher

cheurs enthousiastes, travaillant dans un veritable esprit de famille a conside

rablement etendu son rayonnement international, contribuant ainsi a accroitre le 

prestige de la France dans le domaine de la lutte biologique et integree. De 

plus, a l'initiative du jeune Directeur de la Station, le developpement des 

activites scientifiques a ete encore favorisee par la creation du laboratoire 

de Valbonne, situe dans l'arriere pays d'Antibes. 

Profondement attache a l'O.I.L.B., d'autant que les objectifs de 

celle-ci s'identifiaient a sa propre fa�on d'aborder les problemes, Emile 

BILIOTTI fut nomme President de !'Organisation en 1968, poste qu'il allait 

occuper durant 9 ans avec une tres grande competence. Des le debut de 1977, il 

devint President de l'O.I.L,B. mondiale et, en octobre de la meme annee, 

President honoraire de l'O.I.L.B./S.R.O.P. 

De son cote, la Direction de l'I.N.R.A. reservait a cet homme aux 

qualites exceptionnelles une destinee a sa mesure en le nommant, des 1967, 

Directeur de la Station Centrale de Zoologie de Versailles et Chef du Departe

ment de Zoologie de l'I.N.R,A, Six ans plus tard, il assumait les plus hautes 

fonctions de la recherche phytosanitaire en France en sa qualite d'Inspecteur 

General de la Recherche Agronomique. C'est dire que sous sa direction, la re

cherche a suivi un cours empreint du souci de concilier harmonieusement les 

exigences economiques, ecologiques et toxicologiques auxquelles doit faire face 

la protection des plantes. En favorisant ces developpements dans le cadre de 

l'I.N.R.A., la France s'est graduellement placee a l'echelon le plus eleve des 

pays soucieux de sauvegarder l'environnement sans pour autant tomber dans le 

travers des systemes theoriques, denues d'interet pour la pratique. Les options 

a prendre dans le cadre d'une protection moderne sont definies avec beaucoup de 
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clarte dans le memoire qu'Emile BILIOTTI a adresse en 1975 a la Commission des 

Communautes Europeennes ou il est tenu compte des incidences economiques. 

Cette etude fondamentale ouvre la voie a l'optimalisation de la pro

duction agricole dans le cadre de systemes integres et revet ainsi un interet 

de premier ordre. 

En depit des charges ecrasantes qu'il devait assumer, Emile BILIOTTI 

a bien voulu accepter de multiples autres fonctions telles que la Presidence de 

la Societe Zoologique de France et celle de la Societe Entomologique de France, 

De plus, il a apporte un concours hautement appiecie en sa qualite de Membre du 

Comite Permanent des Congres Internationaux de la Protection des Plantes et de 

Membre des Congres Internationaux d'Entomologie. La F.A.O. avait egalement su 

s'entourer de ses conseils en le nommant Membre du Groupe d'experts pour la 

lutte integree. 

Emile BILIOTTI etait Chevalier de la Legion d'Honneur, Officier du 

Merite Agricole et Chevalier des Palmes Academiques ; il a ete arrache a l'af

fection de sa famille et de tant d'amis avec une brutalite deconcertante, en 

laissant un vide profond que seul le souvenir lumineux d'un homme si exception

nel de coeur et d'intelligence permet d'eclairer. 

L'O.I.L,B, en deuil s'incline devant son President et President hono

raire qui lui a tant apporte; elle reste attachee a sa memoire par les liens 

indissolubles de la sympathie, de l'admiration et de l'amitie. 

G. MATHYS

President de l'O.I.L.B,/S.R.O.P. 





I - INTRODUCTION 

La 3eme Assemblee Generale de la Section Regionale Ouest 

Palearctique de !'Organisation Internationale de Lutte Biologique contre les 

animaux et plantes nuisibles (SROP/OILB) s'est tenue a Athenes, du 2 au 7 

Octobre 1977. Les reunions plenieres ont eu lieu dans l'amphitheatre de 

l'Ecole des Sciences Politiques PANTIOS. Elle a reuni 28 delegues des Insti

tutions membres et 51 specialistes et observateurs d'Institutions membres 

et non membres. 

L'apres-mi.di du 2 Octobre fut consacre a la reunion du Conseil, 

les journees des 3, 4 et 5 Octobre aux seances plenieres de l'Assemblee 

Generale, et les 6 et 7 Octobre a une excursion. 

Cette 3eme Assemble� Generale de la Section fait suite a celles 

de Rome (1971) et de Madrid (1974). Elle a pour objet l'analyse du bilan 

d'activite presente par les responsables des Conmissions et des Groupes de 

Travail, !'adoption de resolutions determinant les orientations de travail 

pour les 3 annees a venir et d'un reglement interieur de la Section, le re

nouvellement des membres du Conseil et du Comite de gestion. 

L'OILB/SROP adresse ses sinceres remerciements aux autorites grec

ques, le Ministere de la Culture et des Sciences et le Ministere de I '.Agri

culture, pour 1' accueil reserve aux Del.egues et participants a la 3eme 

Assemblee Generale, pour les facilites et l'aide accordees lors de la prepa

ration de cette reunion et pour l'organisation de l'excursion. Elle exprime 

en particulier sa reconnaissance au Comite grec d'organisation qui, a la 

satisfaction de chacun, a su rendre ces journees de travail aussi studieuses 

qu'agreables. 



2 - LISTE DES PARTICIPANTS 
2

2.1 - Representants d'Institutions membres 

- Allemagne (R.F.A.)

Biologische Bundesanstalt fur Land-und Forstwirtschaft (BBA)

+ Institut fur biol�gische Schadlin�sbekampfung der BBA

FRANZ J.M., Heinrichstrasse 243, 61000 Darmstadt, RFA 

+ Institut fur Getreide, Olfrucht urtd Futte!J>flanzenkrankheiten

der BBA

SCHUTTE F., Schlasskoppelweg 8, 2305 Heikendorf, RFA 

+ Landesanstalt fur Pflanzenschutz

STEINER H., Reinburgstrasse 107, 7000 Stuttgart I, RFA 

- Angleterre

- Autriche

- Belgique

- Bulgarie

+ Royal Society of London

COAKER T.H. Department of Applied Biol_ogy, Pembroke Street, 

Cambridge CB2 3DX, Angleterre 

+ Ag�icultural R�s�a�c_!:.£o�n�il_

EDWARDS C.A., Rothamsted Experimental Station 

Harpenden, ·Herts AL5 2JQ, Angleterre 

+ Natural Environment Research Council

MURTON R.K., }1onks Wood Expt. Station, N.E.R.C., 

Abbots Ripton - Huntingdon, Angleterre 

+ Bundes m inisterium fur Land-und Forstwirtschaft

RUSS K. Trunnerstrasse 5. Postfach 154 - 1021 Wien 2 

Autriche 

+ Ministere de l'Agriculture

BERNARD J., Station de Zoologie appliquee de l'Etat 

8 chemin de Liroux, 5800 Gembloux, Belgique 

+ Ministere de l'A�riculture

non represente 



- Danemark 3 

- Egypte

- Espagne

- France

+ R��l Veterinary and Agricultural Universitx_

J�RGENSEN J. Bullowsvej 13, 1870 Copenhague V, Danemark 

+ Ministere de la Recherche Scientif}cque

HAFEZ Mahmoud, Department of Entomology, Faculty of Science, 

Cairo University, Giza, Egypt 

+ Servicio de Defensa contra Plagas e Inspeccion Fitoyatologica

CERVIGNON CARTAGENA G.L., Paseo de Infanta_Isabel I, 

Madrid 7, Espagne 

+ Instituto Nacional para la Conservacion de la Naturaleza (ICONA)

MONTOYA R. ICONA - Estaccion Central de Ecologica 

Gram Via San Francisco 35, Madrid 5, Espagne 

+ I�s!_i!_u!_o Nacional de Investigaciones Agrarias (INIA)

MORALES AGACINO E. ICONA 35 Gram Via de San Francisco, 

Madrid 5, Espagne 

+ Institut National de la Recherche A£ronom:ique (INRA)

HURPIN B., Station de Recherches de Lutte Biologique 

La Miniere 78280 Guyaucourt, France 

+ Groupement d'etudes et de recherches pour le developp!'Jllent

de l'Agronomie tropicale (GERDAT) - non represente

+ Institut Pasteur

represente par B. HURPIN 

+ Office de la Recherche Scientifisue et Technft:que Outre-Mer

_iO!S!O�)

GRISON P., La Miniere, 78280 Guyancourt, France 

+ Servic'e de la Protection des V!g!taux

JOURNET P., 78 rue de Varenne, 75007 Paris, France 



- Grece

- Iran

- Italie

Liban 

Maree 

4 

+ Mi_n.i_s .!_eE_e _d� 1 'Agriculture

VASSILOPOULOS D., Institut Phytopathologique Benaki, 

Khiphissia, Athenes, Grece 

+ Institut Phyt£patholo£i.9..ue Benaki

YAMVRIAS c., Khiphissia, Athenes, Grece 

+ Universite de Teheran

CHODJAI M., Departement de la Protection des Vegetaux 

Faculte d'Agronomie de l'Universite de 

Teheran, Karadj, Iran 

+ Direzione _g_enerale della Produzione Agricole

PEGAZZANO F. Institute Sper. zoologia agraria via 

Lanciola - Caseine del Riccio 50125 Firenze, 

Italie 

+ Direzione £enerale__J?�r l'Economia montana e E_er le Foreste

PAVAN M. Istituto di Entomologia dell'Universita 

via Taramelli 24, 27100 Pavie, Italie 

+ Stazione SE_erimentale del Su£hero

MAGNOLER A. 07029 Tempie Pausania, Sardaigne, Italie 

+ Ente nazionale__J?�r la Cellulosa e per la Carta

CAVALCASELLE B. Centro di Sperimentazione Agricola e 

Forestale, Rome, Italie 

+ Institut de Recherches Agronomi.9..ues (IRA)

non represente 

+ Institut National de la Recherche A_&rono��e (INRAM)

LARAICHI M., Laboratoire d'Entomologie, Ecole Nationale 

d'Agriculture, Meknes, Maree 



- Pays-Bas

- Portugal

- Suede

- Suisse

- Tunisie

- Turquie
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+ Ministere de 1 1Agriculture et de la Peche

MINKS A.K., Research Institute for Plant Protection 

Department of Entomology, Binnenhaven 12, 

P.O. Box 42, 6700 AA Wageningen, Netherlands 

+ Ministerio da Ag�cultura e Pescas

MAGALHAES SILVA de G., Esta�ao Agronomica Nacional 

Oeiras, Portugal 

+ Junta das Missoes Geo�raficas e de Invest!gAcoes do Ultramar

GUERREIRO Wr. J.P., Centro de Zoologia, rua da 

Funqueira 14, Lisboa, Portugal 

+ National Institute for Plant Protection

non represente 

+ Division de l'A_iriculture

WILDBOLZ Th., Eidg. Forscbungsanstalt fur Obst., Wein-und 

Gartenbau, CH-8820 Wadenswil, Suisse 

+ Ministere de l'A_iriculture

non represente 

+ Direction Generale de la Protection·des Plantes et de

�Ar.!Il.!_a.!_n.!:_

SIPAHI R., Necatibey Cad. n" 98, Ankana, Turkey 

- Yougoslavie

+ Direction Generale �ur la Protection des Plantes

VASILJEVIC L., Institut pour la Protection des Plantes, 

rue T. Drajzera n °7, Belgrade-Topcider 
Yougoslavie 
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2.

,
2. - Specialistes et observateurs

ANAGNOU M., projet FAO, Lycovrissi, Grece 

ANTONAKOU-TASSAPOULOU M., Ministere de l 'Agriculture, Athenes, Grece 

ARGYRIOU L., Institut Phytopathologique Benaki, Khiphissia, Athenes, Grece 

BAGGIOLINI M., Station Federale de Recherches Agronomiques de Changins, Suisse 

BENASSY C., INRA, Laboratoire de Valbonne, Valbonne, France 

BOLLER E., Eid. Forschungsanstalt fur Obst., Wiend-und Gartenbau, 

Wadenswill, Suisse 

BONATSOS c., Ministere de l'Agriculture, Athenes, Grece 

CADAHIA D., Servicio de Defensa contra Plagas, Madrid, Espagne 

CEBALOS A., ICONA, Madrid, Espagne 

CHARDAKIS, Station de Recherches Agronomiques, Heraklion, Crete, Grece 

CIRIO U., Centro di Studi Nucleari della Casaccia, Rome, Italie 

CUEVAS P., Institute Nacional para la Conservacion de la Naturaleza, 

Estacion Central de ecologia, Madrid, Espagne 

DELUCCHI V., Entomologisches Institut, Zurich, Suisse 

DINGER J., Bolge Zizai M"ucadele Arastirma Enstituzu, Bornova Izmir, Turquie 

ECONOMOPOULOS A.P., Centre de Recherches Nucleaires "Democritus", Grece 

FERRON P., INRA, Station de Recherches de Lutte Biologique, La Miniere, France 

HANIOTAKIS G.E., Centre de Recherches Nucleaires "Democritus", Grece 

IOANNIDIS J., Centre de Recherches Agronomiques, Volos, Grece 

JOURDl:IEUIL P., INRA, Station de Zoologie et de Lutte Biologique, Antibes, 

France 

KATSOYANNOS P., projet FAO, Lycovrissi, Grece 

KRANZ J., Justus Liebig Universitat. Trop. Institut Abt. Phyto. und angew. 

Entomol. Giessen, Republique Federale Allemande 

LOUSKAS C., projet FAO, Lycovrissi, Grece 

MICHELAKIS S., Centre de Recherches Agronomiques, Chania, Crete, Grece 

MOURIKIS P.A., Institut Phytopathologique Benaki, Khiphissia, Athenes, Grece 

PALOUKIS S.S., Centre de Recherches Agronomiques, Thessalonique, Grece 

PANAGOPOULOS G., Greek National Cotton Board, Grece 

PARASKAKIS M., Centre de Recherches Agronomiques, Chania, Crete, Grece 

PAVLOPOULO-STAVRAKI H., Institut Phytopathologique Benaki, Khiphissia, Grece 

PELEKASSIS C.E.D., Departement d'Entomologie et de Zoologie Agricole, 

College d'Agriculture, Votanikos, Athenes, Grece 
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PONTI de O., I.V.T., Wageningen, Pays-Bas 

SANSTAS L.A., Departement d'Entomologie et de Zoologie agricole, 

College d'Agriculture, Votanikos, Athenes, Grece 

SCHMID A., Station Federale Recherches Agronomiques, Changins, Nyon, Suisse 

SMITH R.F., University of California, Berkeley, California 94704 USA 

SOULTANOPOULOS, projet FAO, Lycovrissi, Grece 

THANASOULOPOULOU A., Centre de Recherches Agronomiques, Patras, Grece 

TSIROPOULOS G.J., Centre de Recherches Nucleaires "Democritus", Grece 

TSITSIPIS I.A., Centre de Recherches Nucleaires "Democritus", Grece 

TSANAKAKIS M.E., Faculte d'Agronomie et de Sylviculture, Thessalonique, Grece 

VAN KEYMEULEN, IRSIA, 6 rue de Grayer, 1050 Bruxelles, Belgique 

WOOD R.J., Department of Zoology, Manchester University, Manchester, Anglete:z:re 

YAMVRIAS C., Institut Phytopathologique Benaki, Khiphissia, Athenes, Grece 

ZERVAS, G.G., Aghia Paraskevi Attikis, Grece 

2.3. - Conseil sortant de l'OILB/SROP 

BILIO'ITI E. (President) 

MATHYS G. (Vice-President) 

STEINER H. (Vice-President) 

BRADER L. (Secretaire-General) 

PELERENTS c. (Tresorier) 

MORALES AGACINO M. (Hembre) 

PAVAN M, (Hembre) 

SIPAHI R. (Hembre) 

SCHNEIDER F. (Responsable du Comite de Gestion), 

3 - LE CONSEIL 

(Reunion annuelle du 2 Octobre 1977) 

Le Conseil a tenu sa session annuelle le 2 Octobre 1977 avec la 

participation de MM. E. BILIOTTI (President), G. MATHYS (Vice-President), 

H. STEINER (Vice-President), L. BRADER (Secretaire General), c. PELERENTS

(Tresorier), Mostafa HAFEZ (Hembre) , M. MORALES (Hembre), M. PAVAN (Hembre), 

Ramiz SIPAHI (membre), F. SCHNEIDER (Responsable du Comite de Gestion), 

P. FERRON (invite); M. WAY (Vice-President) et G. BERGERARD (Hembre) se sont

excuses, 
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Cette reunion du Conseil a permis de faire le point des questions 

soumises a !'approbation de l'Assemblee Generale, en particulier le texte 

du reglement interieur de la Section, la liste des candidatures au Conseil 

et au Comite de Gestion, le bilan financier et le rapport du Comite de Ges

tion. Le Conseil a en outre procede a la designation des membres de la Com

mission des Recommandations, qui seront soumises a 1 1 approbation des parti

cipants au terme des seances de l'Assemblee Generale. 

La creation d'un groupe de travail " Fomaa rufa" a ete decidee, 

a la demande de M. PAVAN qui a presente les travaux effectues en Italie sur 

ce sujet au cours des dernieres annees. La premiere reunion de ce groupe de 

travail doit permettre d'en definir les participants et d'en preciser le 

programme. 

Mr, MONTOYA est no111111e responsable du Groupe de travail " Lutte 

integree en pinede mediterraneenne", en remplacement de Mr. DAFAUCE-RUIZ a

qui le Conseil adresse ses remerciements pour l'activite qu'il a deployee 

a la tete de ce groupe. Il est a nouveau demande qu'un programme precis et 

detaille de la publication de synthese sur les travaux consacres a T'haumeto

poea pityoaampa soit fourni par G. DEMOLIN, 

Mr. FERRON rend compte de la recente reunion du Groupe de travail 

"Lutte int_egree en chenaie mediterraneenne" qui s'est temie a Bucarest du 

26 Septembre au ler Octobre 1977 avec la Participation de collegues apparte

nant a la Section Regionale Est Palearctique. 'Mr. VASILJEVIC, responsable du 

Groupe de travail, a transmis au Conseil le texte des resolutions adoptees 

a Bucarest qui font etat, en particulier, du souhait'd'elargir le chanip d'ac

tivite concernant LymantZ'ia dispar aux collegues rattaches a la SREP, Cette 

question sera soumise au Secretaire general de l'OILB mondiale. Dans l'atten

te d'une telle collaboration, il est souhaite que chaque pays appartenant a

la SROP et concerne par ce sujet designe un correspondant national permettant 

d'etablir un reseau d'informations sur le theme LymantZ'ia dispar. 

A la demande de Mr. BENASSY, le Conseil examine le probleme pose 

par le developpement de foyers d'Unaspis yanonensis dans la region mediter

raneenne (region de Nice et Israel), Ce ravageur est originaire de Chine et 

il serait souhaitable que des informations ·complementaires sur le parasitis

me naturel soient obtenues pour envisager l'introduction d 1 entomophages. Le 

Conseil serait heureux d'etre informe de toute mission d'entomologistes en 

Chine de fa�on a beneficier de cette opportunite pour envisager !'introduc

tion en Europe d'entomophages. 
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A la demande du responsable du Groupe de travail "Pesticides 

et Arthropodes utiles" qui souhaiterait etablir des contacts plus etroits 

avec les industries phytosanitaires, le Conseil souligne tout d'abord !'im

portance qu'il accorde, dans ce domaine, non seulement aux epreuves de labo

ratoire mais egalement aux experimentations dans la nature de fa�on a pouvoir 

dresser un bilan aussi complet que possible de l'action des pesticides sur 

la faune utile. Une collaboration plus etroite avec les chercheurs apparte

nant aux industries pbytosanitaires est souhaitable, mais leur participation 

aux travaux du groupe de travail devrait se faire sous leur nom propre et 

non sous celui de la firme a laquelle ils appartiennent. 

Le Secretaire General souligne la difficulte de suivre, a lui seul, 

les reunions de tous les groupes de travail de la Section et le Conseil 

approuve sa proposition de deleguer si necessaire a de telles reunions soit 

un Membre du Comite Executif soit un Membre du Conseil ou meme a defaut une 

personnalite scientifique exterieure. 

- RAPPORT DU TRESORIER (arrete au 15.9.77)

1) COTISATIONS: les membres suivants ne se sont pas encore acquittes da leur

cotisation. 

Grece Inst. Benaki (1977) 

Italia Dir. Gen. Prod. Agricola (1977) 

Staz. del Sughero (1976-1977) 

�nt. Naz. Cellulosa (1977) 

Liban I.R.A. (1975-1976-1977)

Maroc D.R.A. ( 1977)

Portugal J.iiss. Geog. do Ultramar (1975-1976) 

Seer. Estado Agric, (1977) 

Egypte 

Tunisie 

Min. Rech. Scient. (1977) 

Hin. Agriculture (1977) 
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Nous pensons que lea cotisations arrierees seront acquittees d'ici 

peu excepte pour l'I,R,A, (Liban) et pour la Stazionne Sperimentale 

del Sughero (Italie). 

2) PUBLICATIONS : la vente des brochures O.I.L.B, a atteint ±. 10,000 FS.

Quarante cinq abonnements personnels ant ete souscrits a Entomophaga 

(55 FS). 

3) INTERETS : p.m.

4) FRAIS �!ADMINISTRATION Les frais ant pu 3tre maintenus assez bas.

5) COTISATION !;;. LA GLOBALE 33 cotisations de 250 FS ant ete versees a la

Globale. 

6) CONSEIL: Les frais dus a la reunion du Conseil seront peu eleves cette

annee, du fait que la reunion se tient avant l'Assemblee Generale, 

7)COi'UTE EXECUTIF : Les frais ne depasseront probablement pas les 5,000 llL

8) COl��ISSIONS : Actuellement nous n'avons re9u qu'une demande d'intervention

de la part de 1'0.I,L,B, de 2,500 FS pour un sejour du Prof, MINEO de 

4 mois en Hongrie, 

9) PUl3LICATI0NS : Les frais depasseront probablement le budget alloue

(30,000 FS.). 

- 500 ex. 

- 300 ex. 

- 300 ex, 

- 460 ex. 

- 170 ex. 

- 250 ab. 

lutte integree en cultures sous verre

Rapport 6eme Session Conseil 

Rapport d'activite 

lutte integree contre les Org.Nuis, du sol 

Rapport du Tresorier 

Entomophaga 

Secretariat �ntomophaga 

Dactylo - Publications 

? ex. Eucarpia - O.I.L,B, (frais suppl,) 

1500 ex. Directives O.I.L,B, - Declaration d'OVRONNAZ 

4,024 

1,526 

2.200 

1.000 

400 

13,750 

750 

1. 147

1,879

6.600

33,276 FS 
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10) ASSb'MBLEE GENERALE Les frais previsibles actuellement sont

Voyages 25.000 

Per diem 14.600 

Reception 3.000 

42.600 FS. 

11) GROUPES DE TRAVAIL: Les frais a prevoir (65.000 FS) resteront probable

ment en dessous des previsions (71.900 FS). 

12) FR.US BANCAIRES p.m.

13) DIFFERENCE llli_�: Une perte de l'ordre de 5.000 FS est a prevoir

suite a la devaluation de la Peseta C:t. 20;{) et d 'une legere diminu

tion de la valeur du Franc Fr3.Ilgais. 

14) PREVISIONS BUDGETAIRES POUR 197d

Contributions 120.000 

Publications 5.000 

Inter�ts bancaires 3.000 

RRQDQil.S 128.000 FS 

?rais d'administration 3.000 

Cotisation a la Globale 8.500 

Conseil 12.500 

Comit0 tl.1Cecutif 6.000 

Commissions 10.000 

Publications 30.000 

Assemblee Gcnerale 3.000 

Groupes de Travail 51.500 

Frais bar..caires 500 

Bourse d'etude 

Difference de change 3.000 

f.�Q.E.§. 128.000 FS 
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Comma nous l'avions deja fait remarquer dans notre rapport de l'annee 

derniere, les recettes restent pour ainsi dire identiques depuis plusieurs 

annees, tandis que les frais ont une tendance certaine a augmenter. Parmi 

ces frais il y a des frais fixes (35%) (Administration, Cotisation a la 

Globale, Conseil, Comite executif, Assemblee Generale, Frais bancaires et 

Difference de Change) et des frais variables (Commissions, Publications et 

Groupes de Travail). Ces derniers frais ne peuvent done depasser 85 a

90.000 FS si l'on veut tenir le budget en equilibre. 

Les frais de Publications sont partiellement fixes (Entomophaga, Rapport 

d 1 activite, Rapport du Conseil) et s'elevent actuellement a.±. 18.000 FS ; il 

reste done 67 a 72.000 FS pour les brochures, les Commissions et les Groupes 

de Travail (23). 

Il faudra done reduire les allocations, ou limiter le nombre des reu

nions des Groupes de Travail. Nous ne voyons pas d'autre alternative si les 

cotisations ne sont pas augmentees ou si on ne veut pas entamer le capital 

de l'organisation. 



13 

� DE GESTI0l'l PROVISOIRJ<.. (..1.211) (:I!'S) 

1'5/9/77 Previsions 

Produits 

Contribution 94.271,56 36.000 

Publications 12.975,13 

Inter@ts bancaires 675,99 2.000 

107.922,68 38.000 

Charges 

AdJllinistration 782,86 1.000 

Cotisation a la Globale 5.610,00 

Conseil - 1.381,58 800 

Comite Executif 3.186,73 1.500 

Commissions 5.000 

fub:'..ications 14.814,47 20.800 

il.'3Semblea Generales 24.666,66 20.000 

G-roup1il .�e Travail 14.117,82 50.000 

E'rais 1Jancaires 243,89 

62.040,85 99.100 

Resultat 45.881,79 

Reserve au 1.1.77 244.492,85 

Solde disponible 290.374,64 

139-922,68

161.140,85 

- 21.218, 17

244-492,85

223.274,68 
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Les allocations financieres des Commissions et Groupes de travail 

pour_l'annee 1978 sont les suivantes : 

Commissions 

des Publications et de l'information 

de Valorisation qualitative et de la production agricole integree 

de Taxonomie des entomophages 

Gi.oupes de travail 

30.000 FS 

3.000 FS 

8.000 FS 

Lutte integree en vergers 7.000 FS 

Lutte biologique contre les ravageurs de l'Olive 3,000 FS 

Lutte genetique contre Rhagoletis cerasi 5.000 FS 

Lutte genetique contre Ceratitis capitata 2.000 FS 

Lutte integree en culture de coton 5.000 FS 

Lutte integree contre les ravageurs du sol 5.000 FS 

Methodes genetiques de lutte contre les ravageurs 3.000 FS 

Lutte integree en cultures de cereales 4.000 FS 

Lutte. integree en vignoble 3.500 FS 

Pesticides et arthropodes utiles 2.000 FS 

Lutte integree en culture de cereales dans la region mediterraneenne 4.000 FS 

R.esis:tance de la plante hote aux insectes et acariens 2.000 FS 

Fo:cm:ica rufa 3.000 FS 

Divers 5.000 FS 



15 

CQ'1PTES RENDUS DE LA TROISIEME ASSEMBL.EE GENERAL.£ 

DE LA SECTION R_EGIONAL.E OUEST PALEARCTIQUE 

(o,I,L,B, - S,R,0,P,) 

I - INTRODUCTION 

Monsieur le Secretaire d'Etat a l'Agriculture du Ministere de 

l'Agriculture en Grece inaugure cette Assemblee Generale en souhaitant la 

bienvenue aux participants et en rappelant que depuis deja de longues annees 

une collaboration etroite s'est nouee entre l'OILB et les autorites grecques. 

Monsieur BILIOTTI, President de la SROP, rappelle l'evolution de 

l'OILB depuis la creation des sections regionales et d'une organisation 

globale lors de l'Assemblee Generale de Rome maintenue et meme accrue depuis 

cette epoque, ainsi qu'en temoignent d'une part les Comptes rendus de l'As

semblee Generale de Madrid, en 1974, et d'autre part l'accroissement de 26 

a 36 du nombre d'Institutions membres. 

L'amelioration des relations entre sections regionales, et plus 

particulierement entre la SROP et la SREP (Section Regionale Est Palearctique) 

de creation toute recente doit etre un de nos objectifs. Des contacts sont 

etablis entre les responsables des deux sections ; une reunion de l'un de 

nos groupes de travail, anime par L. VASILJEVIC, vient d'ailleurs de se tenir 

a Bucarest et a ete !'occasion d'echanges d'informations entre les chercheurs 

appartenant aux deux sections. 

En ce qui concerne la SROP elle-meme, il importe d'ameliorer les 

liaisons entre les Groupes de travail et le Conseil de maniere a tendre vers 

une efficacite optimale. La ligne generale que nous devons suivre est la mise 

en oeuvre du concept de lutte integree, sans toutefois tomber dans l'exces 

qui pourrait a terme transformer notre Organisation de Lutte Biol_ogique en 

une Organisation de lutte integree. 11 est certain que la lutte integree ne 

progressera et ne �endra tous les services que l'on en peut attendre que dans 

la mesure ou les interventions de type biologique seront de plus en plus nom

breuses et efficaces. Ces moyens de lutte biologique ne doivent evidemment 

pas etre limites aux procedes les plus classiques tels que !'introduction 

d'ennemis naturels, bien que ce domaine offre encore de nombreuses perspec

tives, ou l'augmentation du nombre de ces ennemis naturels, mais egalement 
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etre etendus a toutes les possibilites offertes par !'utilisation du monde 

vivant. L'evolution de nos groupes de travail en est d'ailleurs une illustra

tion, puisque par exemple un groupe consacre aux pheromones a ete cree. 

11 importe en outre de ne pas se limiter aux precedes de lutte 

biologique contre les insectes mais d'elargir nos activites aux problemes 

poses par les maladies des plantes, la lutte contre les mauvaises herbes 

sans oublier les aspects medicaux et veterinaires poses par la lutte contre_ 

'les insectes vecteurs de maladies. En particulier la mise en oeuvre de nos 

precedes de lutte biologique contre les insectes ravageurs des cultures est 

contrariee par l 'emploi des fo.ngicides utilises contre les maladies des plan

tes. Or il est reconnu que des mecanismes tels que la premunition ou l'anta

gonisme peuvent etre utilises avec succes. Nous devons doric faire participer 

a nos travaux les phytopathologistes concernes. La selection de varietes de 

plantes resistantes a des maladies doit egalement, dans le meme ordre d'idees, 

faire partie de nos preoccupations ; nous avons d'ailleurs deja une liaison 

ace sujet avec EUCARPIA. 

Le President remercie tous les collegues de la Section pour le 

travail et la comprehension qu'il a trouve aupres d'eux pendant les 9 annees 

de ses mandats successifs et soumet a l'Assemblee Generale l'ordre du jour 

pour approbation. 

1.1. HISTORIQUE DE LA LUTTE BIOLOGIQUE CONTRE LES ENNEMIS DES 

CULTURES EN GRECE 

par D. VASSILOPOULOS, Directeur de la Protection des Plantes au 

Mi.nistere de l'Agriculture (Athenes) et 

Directeur de l'Institut Phytopathologique 

Benaki (Khiphissia). 

L'effort organise de lutte biologique en Grece est lie au nom du 

Professeur K. ISAAKIDES qui fut le premier a etudier systematiquement tant 

les insectes.nuisibles du pays que leurs parasites. Ce fut lui qui mentionna 

en 1912,pour la premiere fois Iaerya pU!'aha.si co111111e nuisible aux agrumes de 

Chios et lui .egalement qui importa le predateur RodoLia aaI'dinaUs de la 

cate d'Azur, en Juillet 1912. En effet il. est a noter qu1ISAAKIDES avait 

suivi tout le trav:ail. de Paul MARCHAL, eminent entODK>logiste franc;ais qui 

fut le premier a deternriuer l'espece IaePga p'fO.'C.ha.si. Par ailleurs, la pre

miere importatimL des. predat:eurs menti.omres ci-dessus fut effectuee par le 
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Ministere de l'Agriculture de Grece, a la Direction de Phytopathologie 

duquel ISAAKIDES etait alors en service. La limitation des degats sur les 

agrumes causes par Icerya purchasi est exclusivement due ace predateur. 

Plus tard ISAAKIDES s'occupera de la lutte centre le Dacus de l'oli

vier avec la methode Berlese, et de ce fait il eut de frequents contacts avec 

les deux eminents entomologistes d'alors en Italie, SILVESTRI et BERLESE. En 

consequence, il fut convaincu que le Dacus devrait etre combattu egalement 

par la methode biologique et en fait particulierement par le parasite Opius 

concoZor Szepl. que SILVESTRI avait signale comme le parasite par excellence 

du Dacus dans les regions d'oleiculture de l'Afrique. Il est a signaler 

qu'ISAAKIDES a importe le parasite Opius concoZor, mais celui-ci n'a pas 

survecu en raison de !'absence d'insectarium convenable (ISAAKIDES, 1941). 

Comment se fait-il que ce parasite, pour une raison inconnue, ait 

ete observe en Crete dans la region de Lassithion en 1962 (PAPADOPOULOS, 

1964) par M, STEPHANAKIS? Il semble qu'ISAAKIDES ou un autre entomologiste 

ait introduit ce parasite en Crete mais sans mentionner les donnees du lacher. 

ISAAKIDES, du fait qu'il considerait que !'introduction des para

sites exotiques et leur lacher immediat ne contribuaient pas a leur implanta

tion, s'etait tourne par principe vers la mise en valeur des parasites indi

genes (ISAAKIDES, 1954) et ii indiqua les mesures qui doivent etre prises 

pour la protection du parasitisme indigene. Dans le cas principalement de la 

lutte centre le Dacus par la methode Berlese (melasse + Arsenite de soude + 

eau), il pensait que celle-ci ne detruit pas les parasites du Dacus et, pour 

cette raison, il la considerait comme indiquee pour la protection des olives, 

Il conseillait de plus la protection de tous les buissons qui se trouvent 

aupres des oliveraies car il avait observe que sur ceux-ci vivent des insec

tes de la meme famille du Dacus qui ont les memes parasites. 

Un autre programme de lutte biologique fut applique par ISAAKIDES 

a Corfou en 1933 (ISAAKIDES, 1954), Cette annee-la les citronniers de Benitsa 

dans l'ile de Corfou presenterent une tres severe attaque par Planococcus 

citri Risso. Les efforts de lutte centre les cochenilles par huiles de petro

le emulsionnees a base de savon, echouerent. L'importation du predateur 

CryptoZaemus montrouzieri Muls. de Riverside (Etats Unis) et de Burjysot 

(Espagne) et son lacher au printemps de 1934 dans les vergers d'agrumes de 

Benitsa apportaient un succes complet dans la lutte centre les pseudococcus. 

En 1962, sur !'invitation de l'Institut Benaki, le professeur 
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Paul de BACH de la Section d'Entomologie de l'Universite de California a

Riverside, est arrive en Grece. Simultanement, le Mi.nistere de l'Agriculture 

et i•rnstitut Benaki deciderent alors de proposer des etudes post-universi

taires a l'etranger a de jeunes entomologistes, dans le but de les former 

dans les differents secteurs de la lutte biologique qui s'etaient ouverts. 

Le Professeur de BACH, avec l'aide de l'Institut Phytopathologique 

Benaki, organisa meme le premier laboratoire de lutte biologique dans notre 

pays. Ce laboratoire commen�a immediatement ses travaux pratiques en s'occu

pant de la lutte contre les differentes cochenilles qui provoquent des de

gats serieux, particulierement aux agrumes. Par principe le parasitisme 

indigene fut etudie (De BACH, 1964) et des efforts furent deployes pour en 

tirer parti. 

Cette etude a fait ressortir que le parasite des Diaspididae des 

agrumes, Aphytis ah:rysomphali Mercer (Hym. Aphelinidae), bien qu'il soit na

turellement repandu en populations relativement importantes, n'assurait pas 

une regulation biologique satisfaisante. L'importation d'autres especes du 

genre Aphytis fut alors decidee. Quatre especes d'Aphytis furent importes : 

Aphytis melinus de Bach Aphytis lingnanensis Compere, Aphytis aoheni de 

Bach et Aphytis lepidosaphes Compere. Parmi celles-ci A. melinus s'implanta 

et se repandit sur tous les agrumes en rempla�ant le parasite indigene 

A. ahrysomphali (de BACH & ARGYRIOU, 1967). Il apporta un succes complet

dans la lutte contre le Chrysomphalus diatyospermi, qui, depuis lors, a tota

lement disparu des vergers d'agrumes. Le parasite en question maintient ega

lement, dans de nombreux cas, 1� ?Opulqtion de Aonidiella aurantii a des ni

veaux bas, sans pourtant effec7ue� une destruction complete.

Aphytis lepidosaphes s'est egalement implante et repandu dans tous 

les vergers d'agrumes de Grece et a donne de bons resultats dans la lutte 

contre Lepidosaphes beakii.

Pour la lutte contre Saissetia oleae, Metaphyaus helvolus Compere 

a ete importe depuis 1962 dans la region de la Canee (Crete), ou il s'est 

implante et repandu (ARGYRIOU & de BACH, 1968). Il a ete egalement import€ 

en 1968 a Corfou ou il s'est aussi implant€ et repandu. Dans ces deux re

gions aussi, ce parasite a donne de bons resultats. 

L'organisation d'insectariums a permis l'elevage en masse de cer

tains de ces parasites et ensuite leur lacher. Les resultats de ces efforts 

furent un succes complet pour la lutte contre Chrysomphalus diatyospermi et 
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partiel contre Lepidosaphes beakii et Aonidiella aUPantii. 

En ce qui concerne la lutte biologique contre le Dacus, on a tire 

parti de ses parasites indigenes. 11 est ressorti de cette etude que les pa

rasites indigenes n'exercent qu'un controle limite du Dacus et pour cette rai

son, nous nous sommes tournes vers !'importation d'Opius aonaolor Szepl. 

(Hym. Braconidae). 

A partir de !'indication que Opius aonaolor s'etait implante 

dans notre pays en Crete, nous avons poursuivi son importation en provenance 

de France (Station d'Antibes) et d'Italie (Palerme). Son elevage dans l'in

sectarium de l'Institut Benaki nous a permis des lachers de pres de SOO.OOO 

individus de 0. aonaolor dans diverses oliveraies du pays a titre experimen

tal au cours des annees 196�-1970._Ces lachers ont permis de constater que 

le parasite s'etait implante dans l'ile de Chalki (pres de Rhodes) (STAVRAKI, 

1967). La surveillance de ce parasite pendant les 5 annees qui ont suivi, au 

cours desquelles aucun lacher ne fut effectue, a montre que le parasitisme 

du Dacus par le 0. aonaolor a oscille de 1 a 15% sans pouvoir controler le 

Dacus. Au contraire l'ectoparasite indigene Pnigalio mediterraneus,pendant le 

meme temps a assure un parasitisme de 20 a 35%. 

Dans les autres oliveraies d'Attique, de Beatie, des iles Petalii 

en Eubee et Alonissos (pres de Skiathos), les resultats des lachers n'ont pas 

ete satisfaisants. 

Ces efforts n'ont pas ete pousses a fond en raison de possibilites 

limitees de production d'un grand nombre de parasites. 

Parallelement aces efforts, il a ete egalement examine la possibi

lite de lutte biologique contre la te_igne de 1 'olive par ! 'utilisation de Che

Zonus eleaphilus Silv., parasite des oeufs et des larves de la teigne. A la 

suite de son importation de France et de son elevage a l'Institut Benaki, on 

a effectue des lachers, a une echelle limitee, dans les oliveraies d'Attique 

et de Beotie contre la generation carpophage de la teigne de l'olive. Le pa

rasitisme de la teigne par le parasite importe a atteint 19 a 26%. Son effi

cacite limitee, due principalement a l'impossibilite de trouver son hote 

(ARAMBOURG, 1968), nous a conduit a essayer d'utiliser les parasites oophages 

Triahogramrm. 

Six especes de Triahogramna en provenance de divers pays furent 

importes au cours des annees 1973-1976 et nous avons precede a des lachers 

de I million d'individus au total contre la generation carpophage de la teigne 
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de l'olive dans les oliveraies de Thebes. Le parasitisme obtenu a atteint 

de O a 13%. L'effort poursuivi pendant de nombreuses annees pour isoler les 

Trichogramna indigenes, a abouti cette annee ( 1977) • Sur deux biotopes de 

Grece on a pu isoler 2 especes de Trichogranmes, qui ont ete envoyees a des 

specialistes a l'etranger pour leur determination. 

Autres tentatives de lutte biologique 

Les insectes Pentatomidae nuisibles aux cereales, sont endemiques 

en Grece mais demeurent en general a des niveaux bas et ne peuvent par conse

quent pas provoquer de serieux degats aux cultures de ble. Mais dans certai

nes regions se presentent periodiquement des augmentations brusques des popu

lations de ces insectes. Dans ces cas-la, la lutte chimique n'est conseillee 

par le Ministere de I '_Agriculture que si le pourcentage du parasitisme indi

gene se trouve a un niveau bas, incapable de les refreiner. Les parasites 

indigenes s_ignales dans les regions oii les Pentatomidae sont endemiques, sont 

I) Des Hymenopteres oophages des familles Scelionidae et Encyrtidae

2) Des Dipteres endoparasites de la famille des Tachinidae

3) Dernierement, dans les regions d'Erythree et de Thebes, il a ete observe

un fort pourcentage de mortalite de Aelia rostrata due au ch8IIl(>ignon Beauve

ria bassiana (Balsamo) Vuillemin. Mais ce sujet ne sera etudie que par la 

suite.

Les parasites Hymenopteres, principalement en Macedoine (Mentzelos, 

1973), ainsi que dans les autres regions, assurent un parasitisme intense des 

oeufs des Pentatorrridae s'elevant jusqu'au 75% certaines annees. 

Les especes des parasites s_ignales a ce jour dans notre pays sont 

au nombre de 15. Les plus communes sont les 3 suivantes : Asolcus grand.is 

Thoms, Trissofous simoni Mayr et Asofous basalis Wobl. ( Hym. Scelionidae). 

Les parasites Dipteres de la famille des Tachinidae connus a ce 

jour en Grece sont au nombre de 5. Le plus important des parasites de Aelia 

rostrata dans la region d'Erythree et de Thebes est Gymnosoma rungsi Hesnil. 

Dans la region de Kopais les plus importants parasites des especes d'Eury

gaster sont Helomyia lateraUs Meig. et Clytiomyia helluo F. 

En 1971 en Kopais et en 1972 a Thebes, la chute annuelle de pluies 

a ete plus abondante que normalement (s'elevant respectivement a 685 mm et 

683 mm) et les parasites ont ete favorises par le printemps pluvieux. Ils ont 

limites les Pentatomidae nuisibles a des niveaux de population bas, sans 

importance economique. Au cours de ces annees leur parasitisme par les 
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Dipteres a oscille de 12 a 54 %. Signalons _egalement que, certaines annees, 

dans la population des Pentatomidae domine A. rostrata et pour d'autres Eury

gaster maura. La proportion des deux especes A. rostrata et E. maura, qui 

sont les principales en Kopais, oscille d'une annee sur l'autre, et est se

rieusement influencee par le parasitisme des Dipteres. 

Des efforts de lutte biologique contre les ennemis de 1 'olivier 

ont ete egalement entrepris tant par le laboratoire biologique du Centre de 

Recherches Nucleaires "Democritus" que par une equipe du programme UNDP/FAO 

contre les ennemis et les maladies de l'olivier. 

Au Centre de Recherches Nucleaires "Democritus" l'accent a ete 

mis d'une part sur la sterilisation du Dacus et le lacher des adultes rendus 

steriles dans les oliveraies de la Grece du Nord et d'autre part, il a ete 

etudie intensement l'utilisation de differents types de pieges dont certains 

peuvent etre utilises dans la pratique dans la lutte contre le Dacus. 

L'equipe FAQ a in�orte des parasites des nymphes de Dacus comme 

Dirrhinus giffardi et Tetrastichus giffardianus. Elle a organise dans diver

ses regions du pays des insectariums (en Attique, en Crete, a Corfou) dans 

le but d'un elevage en masse de parasites. Parallelement, elle a procede a

des lachers de 0. concolor et a examine !'influence de differents produits 

phytopharmaceutiques utilises, sur certains parasites du Dacus. Des lachers 

de parasites contre le Lecanium ont ete egalement effectues. 

Nous savons tous que la lutte biologique a pour condition preala

ble la cooperation avec les autres pays et les organisations internationales. 

Dans le cadre de cette necessite, notre pays entretient une collaboration 

scientifique avec de nombreux autres pays du monde (Etats-Unis, France, Ita

lie, Union Sovietique, Afrique du Sud, ect.) et il est membre de l'OILB/SROP 

depuis 1960. Avec l'OILB, dans le cadre du Projet de UNDP/FAO contre les 

ennemis et les maladies de l'olivier, nous avons un programme commun pour fai

re face, par la lutte biolo_gique, a Saissetia oleae, a Prays oleae, a

Daeus oleae et aux Pentatomidae. 

Dans le secteur de la lutte microbiologique ont lieu en Grece 

aussi certaines tentatives, specialement dans !'utilisation de preparations 

de Bacillus thuringiensis pour la lutte contre les chenilles de Lepidopteres 

nuisibles aux plantes. En fait, depuis des annees, les Services Forestiers 

du Ministere de !'Agriculture utilisent des preparations bacteriennes de 

Bacillus thuringiensis dans la lutte contre la chenille processionnaire du 
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pin Tha.wnetopoea pityoaampa, dans differentes etendues boisees de Grece, 

avec des resultats satisfaisants. 

Pour l'olivier, des experiences sont effectuees depuis des annees 

pour la lutte contre la generation anthophage de la teigne de l'olive (Prays 

oZeae) par l'utilisation de preparations de B. thuringiensis. Les resultats 

ies dernieres experiences, en particulier, ont montre que ces preparations 

centr6lent de fac;on satisfaisante les te_ignes a 1' epoque de la floraison des 

eliviers, et qu'il est possible de les utiliser dans la pratique. 

Dans les cultures maraicheres, autour d'Athenes, sont utilisees 

e:alement avec grand succes les preparations bacteriennes pour la lutte con

tre la Pieride des choux (Pieris brassiaae). 

Ces dernieres annees sont effectuees des experiences sur le ter

rain pour la lutte contre Peatinophora gossypieZla et HeZiothis a:t'lnigera en 

culture de coton, par l'utilisation de preparations bacteriennes de B. thu

ringiensis melangees a des insecticides de faible toxicite et en doses beau

coup moin.s fortes que celles offi_ciellement conseillees pour ces insecticides 

utilises seuls. En raison de la biologie propre aces insectes, les prepara

tions bacteriennes doivent etre renforcees dans leur action en les melangeant 

a des doses faibles d'insecticides de faible toxicite et d'action specifique, 

afin que dans ce melange nous maintenions le plus possible le principe de la 

methode de lutte biologique, c'est a dire la protection de la faune utile. 

Les resultats ace jour de ces essais sont encourageants. 

Previsions pour le renforcement et l'elargissement de la lutte 

bialogi.que par des insectes parasites 

Etant donne que la lutte biologique presuppose l'existence de popu

lations nombreuses de divers parasites, on etudie et on determine, dans les 

divers laboratoires, les meilleurs conditions pour chaque espece de parasites 

que. l'on se propose d'utiliser. 

En principe, un elan particulier a ete donne aux parasites du 

Lecanium de l'olivier et ceci parce que les traitements par pulverisation 

avec les huiles d'ete sont difficiles, bien que efficaces. 11 existe d'ail

leurs des indications montrant que certains parasites du Lecanium, peuvent 

limiter a des niveaux n'ayant pas d'importance economique l'attaque de cette 

cochenille - a condition qu'il soit possible d'effectuer des lachers impor

tants a l'epoque opportune. 

/ 
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En ce qui concerne la teigne de l'olive, les perspectives peuvent 

etre favorables si l'on reussit a produire en masse le parasite indigene 

Trichograrrma, car jusqu'a maintenant, la faible efficacite obtenue n'est pas 

satisfaisante. La faible efficacite avec les TrichograJTUna importes est due 

probablement aux temperatures elevees qui predominent a l'epoque des lachers. 

En ce qui concerne la lutte biologique contre le Dacus par le para

site Opius concoZor ou par un autre parasite de la meme efficacite ou d'une 

efficacite plus elevee - il s'avere indispensable d'obtenir une production 

en masse de ces parasites et !'evaluation de leur action par des lachers a

intervalles de temps fixes. 
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1.2. UTILISATION DES ENNEMIS NATURELS DANS LA LUTTE CONTRE 

LES RAVAGEURS 

par E. BILIOTTI, President de la SROP, Inspecteur General a

l'Institut National de la Recherche Agronomique, 

INRA, (France). 

Ainsi que l'a rappele Mr. VASSILOPOULOS dans son expose, la 

premiere forme de lutte biologique fut l'utilisation d'ennemis naturels, 

l'introduction de la coccinelle Novius aardinalis pour reduire les pullula

tions de la cochenille Iaerya purahasi en etant l'exemple classique et 

historique. Par la suite il y eut de nombreuses tentatives d'introduction 

d'ennemis naturels de ravageurs accidentellement acclimates dans des regions 

geographiques eloignees de leurs foyers d'origine. Cette methode classique 

d'introduction a donne des resultats positifs et on peut en attendre encore 

de nombreux succes dans l'avenir. 

Dans une seconde etape, les potentialites offertes par les auxi

liaires naturellement presents dans une biocoenose determinee ant ete mises 

en valeur, partant du principe que, leur nombre etant insuffisant pour assu

rer une regulation satisfaisante pour l'homme des pullulations de ravageurs 

des cultures, l'augmentation artificielle des populations d'auxiliaires ap

porterait une solution au probleme pose. Ce principe s'est concretise sur 

le terrain par des mesures agrotechniques telles que l'amenagement des inter

ventions avec les pesticides chimiques pour limiter les effets secondaires 

des insecticides sur la faune des auxiliaires, l'amenagement du milieu pour 

offrir aux ennemis naturels des sites refuges ou ils trouvent des conditions 

favorables a leur multiplication, au le lacher inondatif d'entomophages mul

tiplies en masse au laboratoire et liberes dans les cultures au moment j_uge 

opportun. 

A partir de ces deux principes de base, on peut imaginer bien 

d'autres moyens pour accroitre l'efficacite de ces ennemis naturels, mais il 

importe de souligner que nous sommes encore loin d'avoir epuise toutes les 

potentialites offertes par des centaines de milliers d'especes d'insectes qui 

n'ont encore fait l'objet d'aucun essai d'utilisation pratique. 

Ces differents aspects sont illustres par la projection d'une serie 

des documents photographiques suivants, puises parmi les exemples etudies au 

cours des dernieres annees : 
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- un Diptere Tachinaire, du genre Ca.raoelia, depose ses oeufs sur une

chenille processionnaire du pin, Thaumetopoea pityoaampa• par projection de 

l'oeuf qui adhere aux poils de l'hote. Cette Tachinaire appartient a un 

groupe systematique bien connu mais jusqu'a present il n'a pas fait l'objet 

d'utilisation pratique alors qu'il est bien etabli qu'il exerce un role regu

lateur important dans l'evolution de populatioIBd'insectes, et tout particu

lierement chez les Lepidopteres forestiers 

- un Hymenoptere Chalcidien, du genre Tetrastiahus, parasite les oeufs

de la processionnaire du pin. L'ovipositeur de l'entomophage doit se glisser 

sous les ecailles qui protegent la ponte du Lepidoptere pour atteindre les 

oeufs. Quelques essais de multiplication ont ete realises mais n'ont pas 

atteint le niveau d'une production de masse; 

- un Hymenoptere Ichneumonide, Erigo_rgus femorator parasite les chenilles

de la processionnaire du pin en deposant ses oeufs a travers le tegument de 

l'hote. Ce groupe systematique offre beaucoup de potentialites et il est a

signaler qu'on a reussi la multiplication de tels auxiliaires sur milieu nu

tritif artificiel; 

- un Diptere Bombylide, parasite _egalement de la processionnaire du pin,

presente un cas tres particulier puisque l'imago depose ses oeufs dans le 

sable de clairieres ensoleillees en l'absence de la chenille hote. C'est au 

moment ou les chenilles processionnaires cheminent sur le sol a la recherche 

de sites d'enfouissement, que ces oeufs de Bombylide eclosent et donnent 

naissance a une larve mobile qui ant une activite parasitaire. La coincidence 

necessaire au succes du parasitisme est assuree par un phenomene de diapause. 

Ce Bombylide a ete eleve au laboratoire et il peut etre envisage d'augmenter 

son efficacite sur le terrain par un amenagement judicieux des clairieres. 

- l'Hymenoptere chalcidien Prospatella perniaiosi parasite du pou de

San Jose est un exemple bien connu des specialistes de notre Section puis-

qu 'un Groupe de Travail, oii se sont illustres en particulier nos coll_egues 

allemands, fran�ais et suisses, y a ete consacre. Le travail en laboratoire 

fut etendu sur le terrain dans un premier temps par le Service de la Protec

tion des Vegetaux et ulterieurement par des organisations professionnelles. 

La situation phytosanitaire actuelle est satisfaisante, seuls quelques foyers 

de pou de San Jose persistent dans des biotopes ou vraisemblablement des condi

tions ecologiques particulieres necessiteraient le renouvellement de lachers 

du ProspateUa; 

; 
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- l'introduction de Cales noaki sur la Cote d'Azur a partir du Chili

pour lutter contre la pullulation d'AleUI'othrixus floa0osus accidentellement 

acclimate en Espagne et dans le sud de la France est un exemple recent du 

succes qu'on peut attendre de la mise en oeuvre de cette methode d'introduc

tion. Il importe de souligner que ce travail a ete l'occasion d'une etude 

approfondie de la dynamique des populations du ravageur et de l'entomophage 

qui conduit a l'etablissement d'un modele mathematique. Cette demarche est 

essentielle pour comprendre le mecanisme des relations h6te-parasite et per

met d'expliquer aussi bien le succes que l'echec d'une introduction; 

- l'acclimatation d'une variete ou d'un ecotype de la coccinelle Chilo

aorus bipustuZatus originaire d'Iran dans les oasis mauritaniennes pour re

duire les pullulations de la cochenille blanche du palmier-dattier est un 

exemple de l'interet qu'on doit accorder aux potentialites des varietes ou 

ecotype d'un auxiliaire naturel, puisque les populations indigenes de la 

meme espece de coccinelle se sont averees d'une efficacite insuffisante. 

Cette introduction a ete precedee d'un passage en elevage de quarantai-ne 

pour eliminer les risques de maladies et d'ennemis naturels. Ce programme 

d'introduction se poursuit actuellement dans le sud marocain 

- Opius aonaoZor, parasite de la mouche de l'olive, est un autre exemple

bien connu des specialistes de notre Section. Des dispositifs de multiplica

tion en masse de cet entomophage sur larves de la mouche des fruits,Ceratitis 

aapitata, ont ete mis au point et utilises en Sicile, permettant des lachers 

inondatifs atteignant 30 millions d'individus par an. Des progres considera

bles ont ete obtenus dans la mise au point de technique peu couteuses de mul

tiplication de masse de ces insectes au point que les traitements biologiques 

etaient d'un prix de revient inferieur a celui des interventions avec les in

secticides chimiques pour une efficacite comparable ; une autre espece d'Opius, 

Opius Zongiaaudatus, est egalement etudiee mais presente de plus grandes dif

ficultes d'elevage. Il est a signaler que notre collegue ETIENNE, de l'Insti

tut de Recherche Agronomique Tropicale (!RAT), entretient actuellement, a

l'Ile de la Reunion, une precieuse collection de parasites des mouches des 

fruits ; 

- le PhytoseiuZus persimiZis, predateur d'acariens, assure une regulation

parfaite dans les cultures de concombre et meme de rosiers. Aux Pays-Bas la 

production de cet auxiliaire est passee entre les mains des organisations 

professionnelles horticoles. A cette occasion il importe de souligner que 
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nous disposons d'un ensemble de techniques eprouvees pour promouvoir la 

lutte biologique dans les cultures sous serre mais que leur mise en oeuvre 

est liee a la mise en place de structures de developpement que les Instituts 

de Recherches seuls ne peuvent assurer ; 

- les Trichogrammes, parasites d'oeufs, font actuellement l'objet d'etu

des approfondies et d'un contrat de multiplication en masse avec ia profes

sion. 11 y a une quarantaine d'annees que les collegues americains ont demon

tre qu'il est possible d'obtenir une production en masse de cet auxiliaire 

mais les resultats d'experimentation dans la nature s'avererent decevants. 

C'est a partir des travaux sovietiques qui ont revele que les biotypes et 

ecotypes de Trichogramme possedent des potentialites tres differentes que 

les recherches et applications prirent un nouvel elan. Ainsi a la Station 

de Recherches de Lutte Biologique d'Antibes (!NRA) on met actuellement au 

point le prototype d'une unite automatique de multiplication des Trichogram

mes sur oeufs d'Ephestia khuniella. En Union Sovietique plusieurs unites de 

multiplication des Trichogrammes sont en fonctionnement et atteignent des 

rendements de l'ordre de 30 millions d'auxiliaires par jour; 

- d'autres methodes sont utilisees pour favoriser l'action des auxiliai

res qu'il s'agisse par exemple des nichoirs artificiels pour Coccinelles 

utilises pour favoriser l'hivernation et la capture de ces predateurs, ou 

encore qu'il s'agisse de l'elegant procede utilise par les collegues yougos

laves pour favoriser le maintien d'une population d'auxiliaires dans les 

massifs forestiers en introduisant artificiellement des insectes-hotes au 

moment ou la population du ravageur vise a depasse le stade de sa culmination 

et regresse rapidement. 

Ces quelques exemples illustrent la diversite des modes d'action 

des auxiliaires et des techniques que nous sommes susceptibles de mettre en 

oeuvre. !ls montrent combien leurs potentialites sont grandes et prometteuses 

pour le succes de la lutte biologique contre les ravageurs de nos cultures. 

1.3. PLACE DE LA LUTTE BIOLOGIQUE DANS LES PROGRA11MES DE 

LUTTE INTEGREE CONTRE LES RAVAGEURS 

par L. BRADER, Secretaire General de la SROP, FAO Plant 

Protection Service, Rome. 

Dans bien des situations le terme lutte biologique evoque pour les 
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entomol_ogistes la lutte biol_ogique classique : introduction et adaptation 

d'un entomophage ou d'un predateur dans une region ou un ravageur s'est acci

dentellement aclimate. Durant les 20 dernieres annees on a pris conscience 

que les ennemis naturels peuvent jouer un role plus important que les parasi

tes ou predateurs susceptibles d'etre artificiellement introduits, lors de 

!'application concrete des principes de la lutte integree. Ce phenomene a 

ete mis en evidence a la fois par les echecs de la lutte chimique et par les 

succes remportes par la mise en oeuvre de la lutte integree. 11 a en outre 

ete demontre, dans le meme temps, que la multiplication en masse et les la

chers repetes d'auxiliaires indigenes peuvent donner des resultats aussi sa

tisfaisants que le procede classique d'introduction . 

. Ainsi il est devenu evident que les ennemis naturels sont le fac

teur cle du developpement de nos programmes de lutte. Nous ne pouvons done 

pas implanter un programme efficace de lutte integree sans une connaissance 

detaillee prealable du role joue par les ennemis naturels dans la biocoenose 

consideree. 

Quelques exemples illustrent ces differents points. Tout d'abord 

la lutte int_egree contre la mouche des €tables a ete mise au point avec succes 

en Caroline du Nord (USA), plus particulierement dans les poulaillers pour 

les mouches Musca domestica et Fannia canicularis : evacuation precoce du fu

mier, piegeage des mouches avec des attractifs et surtout !'application selec

tive des pesticides par traitements limites aux plafonds et aux murs des pou

laillers. Dans ces conditions, en evitant le traitement direct des fumiers 

par les pesticides, on observe une diminution sensible des populations de 

Dipterestout en reduisant la quantite d'insecticide de moitie, par exemple 

4 traitements insecticides par saison au lieu de JO. Une etude plus detaillee 

de cette situation a revel€ que le fumier abritait de fortes populations 

d'acariens predateurs responsables d'une mortalite elevee des chrysalides de 

Dipteres, populations d'acariens qui etaient fortement reduites si le fumier 

recevait des applications directes de pesticides. 11 apparait clairement que 

c'est la connaissance du role de ces acariens predateurs qui permet de pre

coniser une methode efficace de lutte. 

En lndonesie, la teigne des Cruciferes, Pluteiia xylosteiia, peut 

etre un ravageur tres important des cultures de choux; cependant, ce rava

geur, connu dans bien d'autres pays, n'occasionne pas partout des degats con

siderables. Les ravages les plus marques sont observes, en lndonesie, dans les 
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regions montagneuses et durant les annees les plus seches, au point que la 

culture des choux deviendrait impossible sans le recours a l'utilisation in

tensive des insecticides. En l928 une premiere introduction de Diadeg,rr,. cero

phagus fut tentee a partir des Pays-Bas, mais sans succes. Cependant l'intro

duction en Nouvelle Zelande de Diadeg,rr,. euxerophaga contre le meme ravageur, 

a partir de Grande Bretagne, fut couronnee de succes en 1938. C'est pourquoi 

la meme espece, D. euxerophaga, fut introduite a Java en 1950. Une multipli

cation massive de cet entomophage fut realisee a Java a partir d'une souche 

provenant de Nouvelle Zelande et des lachers hebdomadaires furent pratiques 

dans la partie occidentale de Java, dans une region ou, malgre la presence 

du ravageur, les traitements insecticides n'etaient pas utilises. Quatre 

mois apres le debut des lachers on denombrait 80% de chenille de Ptutetla pa

rasites. L'entomophage se dispersa dans les champs voisins des points de la

chers et maintint son action l'annee suivante. Alors qu'avant !'introduction 

de l'auxiliaire on denombrait en moyenne 100 chenilles de Ptutetta pour 5 

pieds de chou, on n'en comptait plus que 20 apres !'intervention biologique. 

Ce procede de lutte fut utilise avec succes dans les autres regions ou l'em

ploi des insecticides etait limite par contre ce fut un echec dans une zone 

productrice de choux de semence ou la lutte chimique etait intensive. A Suma

tra, on observa une situation analogue. 

11 est done clair qu'une operation de lutte biologique ne peut etre 

menee avec succes que lorsque les autres mesures phytosanitaires sont adequa

tes. En 1975 de nouvelles etudes ont montre que D. euxerophaga s'est repandu 

naturellement dans toute la zone de culture des choux a Java avec un parasitis

me atte_ignant 80% meme dans la r_egion productrice de semences ou les insecti

cides chimiques continuent a etre utilises d'une maniere intensive. On ignore 

encore les causes de ce phenomene mais on emet l'hypothese que l'auxiliaire 

a acquis une resistance satisfaisante aux pesticides. Si cette hypothese est 

verifiee, nous nous trouverons places dans une excellente position pour inte

grer la lutte chimique et la lutte biol_ogique contre la Teigne du chou. 11 

est clair que nous pouvons tirer un benefice considerable de !'utilisation 

d'entomophages ou de predateurs resistants aux insecticides. D'ailleurs des 

exemples d'emp!oi d'acariens predateurs resistants aux insecticides l'attes

tent deja (7 especes de Phytoseiutus resistants aux pesticides sont deja si

gnalees). Ainsi de tels acariens predateurs resistants sont utilises dans 

les vergers d'Amerique du Nord contre les acariens phytophages. 



32 
Le role des germes entomopathogenes dans la regulation des 

populations de ravageurs est un autre exemple de !'integration d'un moyen de 

lutte biologique dans une strategie globale de lutte. La chenille arpenteuse 

du chou, Trichoplusia ni, est regulierement atteinte d'une virose a polyedres 

nucleaires en Californie. Il est maintenant commun, dans la mise en oeuvre 

des pratiques de lutte integree en culture de coton, de recolter ces che

nilles malades ou mortes de virose pour en faire des suspensions de polyedres 

qui sont ensuite appliquees dans les champs. Cependant ce procede ne peut 

etre encore vulgarise faute d'une homologation de telles preparations virales. 

La meme chenille, Trichoplusia ni, a ete introduite en Colombie ou 

elle provoque egalement de graves dommages aux cultures de coton. L'introduc

tion du virus de la polyedrose nucleaire a provoque le developpement d'epi

zooties qui ont considerablement reduit l'importance economique du ravageur 

dans ce pays. 

Un exemple comparable est donne par la lutte contre Oryctes rhino

ceros dans les iles du Pacifique Sud. L'utilisation d'un Baculovirus et du 

champignon entomopathogene Metarrhiziwn anisopliae a donne des resultats posi

tifs. Des methodes simples pour multiplier le virus ou pour inoculer le cham

pignon dans des·tas de compost en decomposition ont ete mises au point. Grace 

aces procedes de lutte, 0. rhinoceros n'est plus un ravageur d'une grande 

importance economique aux Samoas occidentales. 

La production en masse et les lachers de parasites ou d'entomopatho

genes connaissent actuellement une faveur croissante dans la mise en oeuvre 

de la lutte integree en raison d'une connaissance plus approfondie du role 

de ces agents biologiques dans la dynamique des populations des ravageurs. 

Des gains considerables ont ete obtenus dans la reduction du cout de produc

tion de ces agents biologiques, le meilleur exemple etant celui de Bacillus 

thuringiensis. Pour les virus, leur commercialisation a ete retardee en rai

son des mesures supplementaires de precaution necessaires pour leur homologa

tion, au point que des agents a action aussi specifique que les virus ont du 

subir des epreuves de controle bien plus complexes que celles auxquelles sent 

soumis les insecticides chimiques polyvalents. Il faut en outre signaler que 

la difficulte voire l'impossibilite de breveter de telles germes entomopatho

genes pour proteger une production industrielle reduit l'interet que leur 

portent les_firmes de produits phytosanitaires. Or, d'apres !'experience que 

nous avons avec Bacillus thuringiensis, il est evident que la participation 
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de l 'industrie est indispensable a la promotion de ces agents biol_ogiques. 

L'exemple des Trichogrammes illustre au mieux les aspects de la 

production en masse et des lachers inondatifs. En Amerique Centrale, en cul

ture de Coton, les populations naturelles de Trichogrammes sont relativement 

elevees mais elles ont ete en grande partie decimees par l'emploi intensif 

de pesticides chimiques. Au Mexique, au Salvador et en Colombie on procede 

a la production en masse de ces hymenopteres ; au Mexique, un reseau d'in

sectariums a ete etabli par le gouvernement ; au Salvador la production des 

Trichogrammes est assuree par les cooperatives de producteurs de coton, 

tandis qu'en Colombie c'est l'industrie priv�qui assure cette production, 

avec controle de l'etat. 

Ces Trichogrannnes sont surtout utilises contre le Lepidoptere 

Alabama a.rgiZZacea, ravageur du debut de saison occasionnant des defoliations 

tres importantes. Par des lachers tous les 7 a 10 jours les populations d'AZa

bama sont aisement maintenues au dessous du seuil de nuisibilite economique 

pendant les 60 premiers jours de vegetation du cotonnier. On evite ainsi 

les 8 applications d'insecticides. Au-dela de ces 60 jours, apparaissent 

d'autres ravageurs contre lesquels on n'a pas encore developpe de moyens bio

logiques de lutte. En Colombie une legislation definit les meilleures condi

tions d'emploi des Trichogrammes et interdit, sauf autorisation particuliere, 

!'utilisation de tout insecticide chimique pendant les 60 premiers jours de 

vegetation. Ces mesures legislatives visent _egalement, depuis 1976, le contro

le de la production des Trichogrammes assuree par l'industrie privee : niveau 

de formation technique du personnel responsable de la production, criteres 

d'organisation des unites de production devant obligatoirement posseder un 

laboratoire de controle de la qualite, criteres de qualite des oeufs parasi

tes par Trichogramme (plus de 85% d'oeufs parasites, plus de 80% d'eclosion, 

sex ratio egale a l'unite), fourniture d'un certificat de qualite a tout lot 

commercialise. 

Les exemples cites ci-dessus demontrent la contribution significa

tive de la lutte biologique utilisee dans de bonnes conditions. Compte7tenu 

de !'effort trop limite qui est consacre aux etudes sur la lutte biologique 

et la lutte integree d'une part, et des importants succes deja remportes d'au

tre part, il est certain que les potentialites de la lutte biologique sont 

bien plus grandes que ne le laissent apparaitre les resultats obtenus. Jusqu'a 

present un effort de recherche limite a produit des resultats excellents et 
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d'une telle qualite que le rapport cout./ rendement est bien meilleur que 

dans le cas du developpement d'un pesticide chimique. Or ce point est d'une 

grande importance si on prend en consideration les differentes regions du 

monde ou une lutte efficace contre les ravageurs est absolument necessaire 

alors que pour des raisons techniques, economiques ou sociales cette lutte 

n'est pas encore mise en oeuvre. Jusqu'a maintenant la lutte integree a ete 

presque exclusivement etudiee et developpee dans le monde developpe et les 

frais e_ngages jusqu' a present dans la mise en oeuvre de la lutte chimique 

justifient les depenses consacrees au developpement de la lutte int_egree pour 

laquelle un prix de revient _egal ou legerement superieur est generalement 

admis ; mais quel raisonnement doit-on suivre pour les regions du monde ou 

jusqu'a present la lutte chimique n'a pas ete utilisee? il parait raisonable 

de promouvoir alors les procedes les moins couteux et de compter sur les ap

plications de la lutte biol_ogique dans le cadre des programmes de lutte in

tegree. Si une telle conception etait la directive des etudes sur la protec

tion des vegetaux dans les prochaines annees, nous serions en mesure de pro

poser des solutions bien adaptees aux conditions locales, bien adoptees par 

les paysans et presentant des effets secondaires reduits. 

La lutte biologique seule n'assure qu'une regulation partielle 

elle doit etre consideree comme une partie d'un ensemble ou les mesures _agro

techniques et la resistance varietale constituent les deux autres facteurs 

cles. Il importe que tous les chercheurs concernes et les organisations inter

nationales telles que l'OILB veillent ace que les organes de.decision dans 

les differents Instituts de Recherches des differents pays soient parfaitement 

informes de ces perspectives de telle sorte que le financement des recherches 

soit au mieux ajuste a l'ampleur des besoins. 
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2,1,R�PCRT OF THE SECRETARY GENERAL 

(L, BRADER) 

This third General Assembly of the West Palaearctic Regional Section of 

IOBC will end a period during which the Council has tried to consolidate a 

position which has been built up during the first three years after the Sec

tion was established. This means that emphasis has continuously been placed 

on a maximum of support to the Working Groups. Where possible, contacts with 

relevant international bodies have been maintained or extended. In this 

respect it might be mentioned immediately that the Council strongly regrets 

that the other regional sections of ICBC have been almost inactive. So far 

apparently these sections have not succeeded in setting up effective Wor

king Groups. AS a consequence, the contacts with them, as well as with the 

global organization, have been extremely limited. A report on WPRS activi

ties was presented at the General Assembly of ICBC held in Washington in 

August 1976. On that occasion the WPRS was often cited as an example of how 

matters should be organized. It will certainly still take a considerable 

amount of energy and time before a fully satisfactory situation is reached. 

An overview of the major activities of our Section for the past three 

years can best be obtained by analyzing each the Working Groups. This will 

be carried out during this General Assembly. We will therefore mostly limit 

ourselves to administrative and policy matters. During the second Assembly 

in Madrid several resolutions were accepted, and they will form the basis 

for our subsequent discussion. 

Resolution 1. called for intensification of research activities and in

tensification of contacts with other organizations. It is quite difficult 

to judge to what extent research into biological control has been intensified 
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over the past three years. Our Section has established, when deemed necessa

ry, new Commissions and Working Groups to provide an effective stimulus for 

further development. They cover the following fields of interest : 

Integrated control in cereal growing in the l·1edi terranean aera. 

- Host plant resistance to insects and mites.

- Role of insect-eating birds in integrated pest control.

- �se of models in integrated pest control programmes.

- Specificity of entomopathogens.

- Co=ission on "Integrated Pest Control Guidelines".

This is probably' the best way in which our Section c.:i.n stimulate further 

research. However, it is doubtful whether the total research effort in biolo

gical and integrated control in the West Palaearctic Region has increased con

siderably over the past three years. It should be realized that the total 

amount of agricultural research over that period has remained the same, or has 

even decreased in certain countries. Moreover, increased teaching responsabi

lities in University Departments have reduced the time available for research. 

A:ny increase therefore has to come from a shift in emphasis, and in this res

pect it may certainly be noted that biological and integrated control are 

gradually becoming more important. The situation is the same in other areas o� 

the 1.0::::ld. In the U .s .A. considerable fun.cls may soon become available for re

search related pest control in food crops in developing countries. Wherever 

possible, the Section has maintained contacts with other organizations. The 

Secretary General prepared a report for the Commission of the 1'uropean Com

n:unity '3ntiled "Practical aspects of the application of integrated pest con

trol methods". Some discussions have taken place with UNESCO on collaboration 

within the framework of the Nan and Biosphere programme and active collabora

tion might be developed as a result of this. 

Resolution II called for the elaboration of the bye-laws. The draft will 

be discussed in this General Assembly. 

1!1 Resolution III it was requested that the Council follow closely the 

activities of the Working Groups, and terminate the activities of those 

Groups from which no further significant progress may be expected. As a re

sult of this the Council requested that the various meetings 
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of the Working Groups be attented by at least one member of the Executive 

Committee, or by a Council member delegated by the Executive Committee. 

The members concerned would then report their impressions on the relevant 

Working Groups during the Council meetings. This system has been followed 

closely and p'rovides an active contact between the working Groups and the 

Council. 

The field qf activity of the Group "l'iicrobial control of man

� dispar" has been extended to cover integrated control in Kediterra

nean oak forests. This was done to enable the Group· to better explore 

the results so far obtained. Moreover, no real new developments were to 

be expected from microbial control� strictu. Consequently, the acti

vities of the Group "Coordination of forestry projects" were stopped. 

The Working Group "Liaison with Industry" discussed a certain 

number of topics of common interest with individual chemical firms, but 

on the basis of this no real programme of future collaboration could be 

established. As a result, the Council decided to stop the functioning 

of the Group. Any matters concerning the liaison with Industry wich might 

prove of interest to our Section would be dealt with directly by the 

Council. 

The Commission on "Insect pathology and microbial control" was 

converted into a Working Group on "Specificity of Entomopathogens". This 

would allow the efforts of workers concerned to be concentrcted on an 

area of major importance for the further development and application of 

entomopathogens. 

Resolution IV was addressed to our Spanish colleagues and stres

sed importance of making the zone Nora de Rubielos a permanent zone for 

biological studies. 

Resolution Y.. dealt with the activities of the identification 

service. Considerable efforts have been made to achieve an effective 
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setting up of the service. Its functioning has improved significantly as a 

result of the support of the musea at Ladwigsburg and Munich. However, the 

lack of specialists for certain groups still leaves much to be desired. The 

various identifications carried out by individual research workers should 

also be mentioned in this respect. The Council studied the question of the 

payment of a fee for each identification carried out, but came to the con

clusion that this was in fact against the general policy of our Section, 

where all the work is carried out on a voluntary basis. It therefore asked 

the Commission on "Taxonomy of entomophagous arthropods" to abandon this 

system gradually. Consideration might be given to the transfer of the iden

tification service to the global organization. Its interest certainly goes 

beyond the West Palaearctic Region. 

Resolution VI dealt with the safety of insect pathogens and recommended 

further research in this area. The Commission on "Insect pathology and mi

crobial control" studies this resolution but did not propose any specific 

action as research in this area has already been intensified considerably 

in recent years. Excellent progress has also been made in the area of re

gistration, in particular in the U.S.A. 

The problem of grading of agricultural products and the consequent exag

gerated requirements for external quality was raised in Resolution 111• The 

Council was asked to take steps to alleviate this situation. Based in par

ticular on the activities of the Working Group on "Integrated control in 

orchards", this question has been pursued with great intensity. It was dis

cussed with various interested groups, including the Commission of the Eu

ropean Communities, OECD, commercial organizations and fruit growers' orga

niz.ations. Although there is still a long way to go, it may certainly be 

concllls.ed that an active dialogue has been established. For our Section 

thia matter will be followed in detail by the newly established Commission 

on "Integrated pest control guidelines", with active support from the 

Council. 
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The General Assembly recommended increased efforts to train technicians 

in integrated pest control practices in Resolution!!£· The training is 

closely related to the application of integrated pest control programmes. 

In this res�ect it may be said that training is an integral part of the 

Working Groups that are involved with field programmes. This has become an 

important aspect of the activities undertaken especially with regard to in

tegrated control in orchards. 

As mentioned earlier, in our Section the development of biological and 

integrated pest control is carried out by the Working Groups. In fact, the 

Council spends most of its time and energy in the analysis of the activities 

of the Working Groups and in the study of the support to be given. In doing 

so, it is fully realized that the effective functioning of the Working 

Groups depends on two major factors : 

1) the voluntary and active involvement of the research workers concerned

and of the leadership provided by the convenors; 

2) the material support of the different research institutes in which

the members of the Groups are working. 

Our Section pays c>nly a small fraction of the costs of the various wor

king sessions and other activities, and the very positive results achieved 

again in the past three years were only possible because of the keen inte

rest manifested and the effective support given by all those concerned. 

The Council has always been fully aware of this situation, and has con

sidered it as the best proof of the vitality of our organization. It obli

ges us also to demonstrate the significance of our work and to produce ef

fective and lasting-proposals to solve the pest control problems in agri

culture. 

The 'I/est Palaearctic Regional Section has enjoyed a regular increase in 

its membership since it was established in 1971. During the last three 

years, the following new members were welcomed, bringing the total member

ship to 36 
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Ministry of .Agriculture of Bulgaria 

Ministry of Agriculture of Greece 

Department of Zoology of the Royal Veterinary and Agricultural University 

of Denmark. 

Since the last General Assembly the Section has sponsored more than forty 

Working Group meetings. Moreover, it has edited a number of practical pu

blications related to integrated pest control in orchards and has continued 

to publish the SROP/WPRS Bulletin. 

This report may thus be conclused by stating that the West Palaearctic 

Regional Section is still playing a significant role in the development and 

application of biological and integrated pest control in agriculture in the 

West Palaearctic Region. In the future, an increasing demand will certainly 

be made to provide the necessary initiatives and coordination for a gradual

ly well-recognized and accepted development in crop protection. It is up to 

the new Council to ensure that the necessary structures will be established 

for this. To do so it needs the full support of the members and the correct 

instructions from this General Assembly. 
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2.2. - RAPPORT DU TRESORIER (C. PELERENTS) 

Un rapport detaille sur le bilan des comptes, du ler Janvier 1974 

au 31 Decembre 1976, a ete imprime sous la forme d'une brochure distribuee 

aux participants. En consequence il n'est fait mention ici que des commen

taires apportes oralement par le Tresorier. 

La presentation du rapport a et€ modifie par rapport aux annees 

anterieures puisqu'en plus du compte de gestion habituel est present€ un bilan. 

Le compte de gestion est arrete au terme de l'annee civile alors que le bilan 

fait mention des depenses et rentrees a prevoir. 

Les cotisations, depuis 1973, sont d'un montant stable, de l'ordre 

de 125 a 130.000 FS en fonction des differences de change, etant donne que 

certains membres paient leur cotisation en monnaie nationale au lieu de les 

payer en francs suisses. Depuis 1975, certains membres ont -augment€ volontai

rement leurs cotisations d'environ 10%; mais en moyenne la cotisation par 

membre reste stable, de l'ordre de 3800 FS, en raison des differences de chan

ges occasionnees par le paiement des cotisations en monnaie nationale et non 

en francs suisses. Malgre tout, en raison de cet effort volontaire de certains 

membres, les cotisations sent au total d'un montant superieur de 20% a la 

valeur theorique calculee d'apres le nombre de membres et le montant statu

taire de la cotisation. 

Un chapitre publications est inclus pour mettre en evidence l'inte

ret de differentes organisations pour les brochures editees par l'OILB/SROP. 

En moyenne les ventes des publications representent une rentree annuelle de 

10 a 12000 FS. 

Les interets bancaires sent peu eleves etant donne que les cotisa

tions ne rentrent pas toutes en debut d'annee alors qu'au contraire les de

penses sont permanentes tout au long de l'annee. 

Les charges d'administration ont ete sensiblement reduites en rai

son des facilites offertes. La cotisation a !'Organisation globale est de 

l'ordre de 250 FS par membre. Une distinction est faite entre les frais occa

sionnes par les reunions du Conseil et du Comite Executif. 

Le capital de !'Organisation a augment€, en 3 ans , d'environ 

56 OOO FS; mais le but de !'Organisation n'etant pas d'accroitre son capital 

mais au contraire de stimuler les activites, il importe de souligner que les 

depenses ont augment€, au cours de ce dernier exercice, de 23%, grace a une 
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augmentation des revenus d'environ 25%. 

Si on deduit des charges les frais tels que frais d'administration, 

cotisation a l'Organisation globale, reunions du Conseil, du Comite Executif, 

Assemblee Generale, frais bancaire, bourses d'etudes et differences de change, 

il reste 65% des ressources a repartir entre publications, Commissions et 

Groupes de travail. Pour les publications il y a environ 15 OOO FS de frais 

fixes correspondant a l'achat des exemplaires d'Entomophaga distribues sta

tutairement aux membres et a des frais d'administration; il reste done en 

moyenne 65 a 70 OOO FS a repartir entre : publication des brochures, Commis

sions et Groupes de travail. 

2.3. - RAPPORT DU COMITE DE GESTION (F. SCHNEIDER) 

During the financial period 1974-76 the Treasurer sent all the receipts 

and bank statements every calendar year to the Convenor. 

Compared with former practice the review is now much easier and ques

tions rising up can be discussed or treated if necessary by the executive 

Committee in due course. The balance sheets have been checked completely, 

the collections of detailed receipts for expenditure by random examinations. 

The Management Committee found all documents of the Treasurer in perfect or

der. 

He did an excellent and time-consuming service for the benefit of our 

Organisation. We also appreciate l1is continuous, accurate and engaged finan

ce-analysis and his strong tendency to avoid unnecessary expences. The Mana

gement Committee proposes unanimously his honourable discharge. 
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2. 4 - ADOPTION DU BILAN ET DES COMPTES

Apres lecture des rapports du Tresorier et du Comite de Gestion, 

les representants des institutions membres adoptent, a l'hunanimite, les 

dits rapports. 

2.5 - ADOPTION DU REGLEMENT INTERIEUR 

Un projet de reglement interieur de l 'OILB/SROP a ete etabli par 

un groupe de travail anime par V. DELUCCHI et distribue par le Secretaire 

General. Le texte en est discute article par article et apres modifications 

consecutives aux questions posees par les participants a l'Assemblee Generale, 

il est convenu qu'une version definitive sera redigee d'ici la fin de l'As

semblee Generale, puis diffusee aux membres par le Secretaire General qui 

laissera a ceux-ci un delai de 3 mois pour lui faire part de leurs remar

ques. 

Le texte de ce reglement interieur fera ensuite l'objet d'une 

publication particuliere. 

2.6 - ELECTIONS DU CONSEIL ET DU COMITE DE GESTION 

Une liste de candidats a ete etablie par le Conseil et diffusee 

au prealable aux membres par le Secretaire General. Les membres ont la possi

bilite de voter pour d'autres candidats. Dans l'hypothese ou les candidats 

presentes n'obtiendraient pas la majorite simple des 30 votants, un deuxieme 

tour aurait lieu pour designer les elus a partir des nouveaux candidats desi

gnes par le premier tour. 

V. DELUCCHI et F. SCHNEIDER sont proposes conune scrutateurs par le

President et acceptes par l'Assemblee Generale. 

Le depouillement du premier tour de scrutin indique que la liste 

des candidats presentee par le Conseil a obtenu la majorite simple des voix. 

En consequence les compositions du nouveau Conseil et du nouveau Comite de 

Gestion sont les suivantes : 



CONSEIL 

President G. MATHYS

Vice-presidents: M. WAY 

P. JOURDHEUIL

L. BRADER

Secretaire Gal P. FERRON

Tresorier C. PELERENTS

Membres J.M. FRANZ

M. CHODJAI

MAHMOUD HAFEZ 

M. PAVAN

E. MORALES

P. MOURIKIS

Rempla�ants : K. RUSS 

J. JORGENSEN

A.K. MINKS 
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O.E.P.P. 1 rue Le Notre 75016 PARIS FRANCE 

Imperial College Field Station 
Silwood Park 
ASCOT Berks ANGLETERRE 

!NRA. Station de Recherches de Lutte
biologique et de Zoologie
37 Boulevard du Cap
06602 ANTIBES FRANCE 

FAO. Plant Protection Service 
Via delle Terme di Caracalla 
00100 ROME ITALIE 

INRA. Station de Recherches de 
Lutte biologique 
LA MINIERE 78280 GUYANCOURT FRANCE 

Braemstraat 38 
B 9219 GENTBRUGGE BELGIQUE 

B.B.A. Institut fur biologische 
Schadlingsbekampfung 
Heinrichstrasse 243 
D. 6100 DARMSTADT ALLEMAGNE FEDERALE 

Departement de la Protection des Vegetaux 
Faculte d'Agronomie de l'Universite de 
Teheran 
KARADJ IRAN 

Department of Entomology 
Faculty of Science 
Cairo University 
GIZA EGYPTE 

Instituto di Entomologia dell'Universita 
di Pavia 
Via Taramelli 24 
27100 PAVIA ITALIE 

ICONA. km 7 Carretera de la Coruna 

MADRID 35 ESPAGNE 

Institut Phytopathologique Benaki 
KIPHISSIA-ATHENES GRECE 

Bundesanstalt fur Pflanzenschutz 
Trunnerstrasse 5 - Postfach 154 
1021 WIEN 2 AUTRICHE 

The Royal Veterinary and Agricultural 
University. Bulowsvej 13 
18 7 0 COPENHAGEN V DANEMARK 

IPO. Binnenhaven 12 
WAGENINGEN PAYS-BAS 



COMITE DE GESTION 

Membres 

G.M. SILVA

H. STEINER

L. VASILJEVIC

Remplac,ants 

M. LARAICHI

N.E.A. SCOPES 
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Estac,ao Agronomica Nacional 
OEIRAS /PORTUGAL/ 

Landesanstalt fur Pflanzenschutz 

Reinburgstrasse 107 

7000 STUTTGART-I /ALLEMAGNE FEDERALE/ 

Institut za Zastitu Bilja 

T. Drajzera 7

BELGRADE /YOUGOSLAVIE/ 

Laboratoire d'Entomologie 

Ecole Nationale d'Agriculture 

MEKNES /MAROC/ 

Glasshouse Crops Research Institute 

Worthing Road 

LITTLEHAMPTON Sussex /ANGLE TERRE/ 
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3 - LES COMMISSIONS 

3. I • COMMISSION DES PUBLICATIOMS

(A, DUNN, R.J. DYSART, B, HURPIN, G. REMAUDIERE) 

Depuis l'Asaemblee Generale de Madrid la Commission s'est, en fait, 

uniquement occupee de l'edition de Entomophaga. Il n'y a pas eu de memoire 

hors-serie et lea comptes rendus des reunions et autres activites de la Sec

tion Ouest Palearctique ont ete publies par le Secretariat General sous for

me de "Bulletin S.R.O.P, 11 , 

Au cours de ces 3 dernieres annees, 238 manuscrits ont ete proposes 

pour la revue de 1 1 0.I,L,B.; 76 d'entre-eux ont ete refuses et retournes 

aux auteurs soit des reception, lorsque le sujet ou le contenu ne convenaient 

mani:festement pas, soit apres consultation de lecteurs. La plupart des tex

tes acceptes n' a ete publiee qu' apres des amenag,�ments en fonction des remar

ques des specialistes consultes (en general 2 par manuscrit), 

Lea 3 tomes, 20, 21 et 22, de 1975 a 1977, comportent 162 articles au 

totaisa:i.t environ 1300 pages (le fascicule 4, 1977 est en cours d 1 impres

sion.). La librairie Le Fran9ois prenant en charge seulement 360 pages par 

tome. lea auteurs ont paye, selon les dispositions adoptees par le Conseil 

en 19-7", l'impression des pages excedant la dixieme, chaque annee le decomp

te etant: fait en cumulant lea oeuvres d'un m�me auteur dans chaque tome. 

La repartition des articles s•etablit schematiquement de la fa9on sui

vante : 



Entomophages 

Systematique, faunistique 

Bioecologie 

47 

Experimentation en lutte biologique 

Zntomopathogenes 

Description, structure 

Pathog�nese 

Experimentation en lutte biologique 

Relations pathogenes/entomophages 

Elevages de production 

Problema:ide lutte integree 

Lutte biologique centre les mauvaises herbes 

18 articles 

68 " 

15 " 

11 " 

23 " 

7
" 

4
" 

5 
" 

6 " 

5 
" 

Comme les annees anterieures la moitie des travaux publies concerne la 

systematique et la biologie des entomophages (46% du total dans les tomes 

16 a 19; 53% dans les 3 tomes consideres ici), Les resultats d'essais dans 

la nature en lutte biologique ou integree correspondent a 17% de !'ensemble 

ce qui represente la m�me proportion qu'en 1971-1974, On constate done une 

grande stabilite dans !'importance relative des sujets traites. De m�me 

qu'en 1974 nous souhaitons que le pourcentage de manuscrits consacres a des 

experimentations sur le terrain augmente; ce qui conduira a une selection 

plus severe des notes descriptives ou systematiques. Dans le cas de la 

S.R.O.P. le bilan des activites des groupes de travail, dent !'aspect le 

plus interessant est la realisation d'operations de lutte biologique ou in

tegree, est publie dans le Bulletin de la Section. Nous pensons que dans 

certains cas des articles de synthese sur de telles experimentations devrai

ent �tre proposes pour Entomophaga. 

Par rapport a la decennie precedente l'origine geographique des travaux 

s'est un peu modifiee: alors que 36% des 113 articles parus en 1965:1967 

provenaient de France et 28% d'autres pays membres de la C.I.L.B., dans les 

3 tomes 1975-1977 la France et les Etats-Unis ont fourni chacun 26% des ma

nuscrits tandis que les autres membres de la S.R.O.P. sent representes par 

14fo, Il y a done une diminution relative de 1 1 apport des instituts de l'Eu-
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rope occidentale en faveur des laboratoires des Etats-Unis qui ne figuraient 

que pour 8 titres dans lea tables des matieres anterieures et d'instituts 

africains et asiatiques, sans oublier 1 1 Australie et la Nouvelle Zelande. 

Ceci est la consequence de la constitution de 1'0.I.L.B. globale mais aussi 

de l'existence du Bulletin S.R.O.P. car autrefois des comptes-rendus de reu

nions de groupes de travail de la C.I.L.B. etaient diffuses par le canal 

d'Entomophaga. Cette diversification doit �tre encouragee pour accrottre 

le caractere international de la Revue. 

L'anglais est la langue utilisee par lea 2/3 des auteurs 

contre 46 en fran9ais et 5 en allemand. 

111 articles 

La diffusion d'Entomophaga est stabilisee aux environs de 800 exemplai

res: 846 en 1975, 803 en 1976, 819 en 1977. 

Cette annee la repartition des envois s'etablit ainsi: 192 exemplaires 

pour lea Institute membres de la S.R.O.P., 187 pour les membres individu�ls 

de 1 1 0.I.L.B., 440 abonnes. 

Le nombre d'abonnes a la Revue est analogue a celui d'un de ses homo

logues, le Journal of Invertebrate Pathology (837 souscriptions en 1976). 

Dana lea deux cas l'editeur (la librairie Le Fran9ois et Academic Press) 

sont contraints d 1 apporter une contribution financiere pour la survie de la 

publication. En 1977 le montant des abonnements a Entomophaga couvre a peine 

lea frais d 1 impression, les depenses d'expedition et de secretariat sont 

supportes par l'editeur. Comme l'a reconnu le Conseil de la Society for In

vertebrate Pathology en ao�t 1976, une revue scientifique doit avoir 1000 

abonnes pour equilibrer son budget. De m�me que nos collegues pathologistes 

d 1 invertebres, nous devons faire un effort de publicite pour accrottre la 

diffusion d'Entomophaga. Pour cela le concours de tous lea mambres de la 

S.R.O.P. est important et vivement sollicite pour obtenir dans tous les 

pays un accroissement des abonnements d'une part, des adhesions individuel

les a l'O.I.L.B. globale avec souscription a Entomophaga, d'autre part. 
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Pour 1978, dans l'espoir d'une augmentation significative de la diffu
sion de la Revue, la librairie Le Fran9ois consent a maintenir les tarifs 

actuels, soit 150 FF pour les abonnements et 110 FF pour les membres. Mais 

il est prevu de porter a OF 25 par page et par exemplaire le prix des tires 

a part et de faire supporter aux auteurs les frais de correction des epreu

ves lorsque les modifications qu 1 ils apportent sont trop nombreuses. En ou

tre, il est souhaite qu' un plus grand nombre d'articles fasse l'objet d'une 

facturation aux auteurs. L 1 eventualite d'une generalisation de cette proce

dure a tous les articles, a un tarif raisonnable pour les auteurs est sou

mise a l'avis de 1 1 Assemblee. 

On doit rappeler que Entomophaga est une des revues scientifiques les 

moins cheres par comparaison aux journaux suivants pris comme exemples: 

Titre Nb de pages Abonnement Prix de "Page charge" 

/an 100 pages 

J .Econ.Entomol. 850 36US$°180 FF 21 FF 66 $' 

Envir. Entomol. 1250 36 $' 180 FF 14 FF 66 $' 

J.Invertebr.Patho1. 400 46 t 230 FF 57 FF 0 

Entomol. Exp.Appl. 600 232 fl.600 FF 100 FF 100 fl. 

Ann.Soc.Entomol.Fr. 850 300 FF 35 FF cliches 

Ann.Zool.Ecol.Anim. 600 240 FF 40 FF 0 

Bull. OEPP 350 100 FF 28 FF 0 

Entomophaga 450 150 FF 30 FF 100 FS 10 p. 
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3.2. RAPPORT DE LA COMMISSION 

DE TAXONOMIE DES ENTOMOPHAGES 

(F. BACHMAIER, V. DELUCCHI, B. HERTING) 

J'aimerais d'abord rappeler que le centre d'identification des entomo-

phages, jadis a Geneve, a ete transfere en Allemagne en 1974, en partie a

Ludwigsburg, Dr. B. HERTING, Staatliches Museum flir Naturkunde, .A.rsenal

platzn D-714 Ludwigsburg, et en pe.rtie a �. Dr. F. BACIDl!AEIR, Zoolo

g:i..sche Sammlung des Bayerischen Staates Entomologisches Dep. (Schloss Nym

phenburg, Maria-Ward6Strasse 1B, D-8000 � 19, A Ludwigsburg le Dr. 

B. HERTING est responsable de 1 1 identification des Dipteres et des Neurop

teres entomophages; a Munich le Dr. F. BACIIl1A.EIR est responsable de celle des

Hym:enopteres, des Coleopteres et des Neuropteres entomophages. Les direc

teurs des deux �lusees ou. se trouve le centre d I identification ont toujours

manifeste le plus grand inter�t pour 1 1 activite OILB. Le Directeur du Musee

de Munich a pris sa retraite en juin 1975 et le nouveau directeur n'a ete

nomm:e. qu'en mai 1976. L'activite du centre a J.iunich a ete paralysee pendant

1t mois, la personne chargee de la direction ad interim ayant defendu la

sortie du Musee de tout materiel destine a l'identification. Le 29 septembre

1976 la Commission de Taxonomie s' est reunie a ?1,unj eh et a obtenu du nouveau

directeur l'autorisation de pourauivre les activitea au Muaee de Munich. De

puis, il n'y a plus eu de prQblemea, sauf le fait que la laborantine employee

a mi-temps par 1 'OILB a ete, S8.ns aucun pre a vis, engagee par le l·lusee et em

ployee dans un autre domaine. En attendant que l'on trouve une nouvelle la

borantine le triage du materiel est fait par M. E. DILLER et le Dr. F. BACH

MAIER. (du. M.usee) et le Dr. E. HASELBARTH (Inst. angew. Zoologie de l'Univer

site). Le probleme majeur du Centre d'identification ne vient pas seulement
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du manque de specialistes pour beaucoup de groupes d'entomophages de cer

taines regions du monde, mais aussi du fait que l'on doit dependre de Mu-

sees, dont les structures tres anciennes et le manque de flexibilite ne per

rcettent aucun developpement des activites OILB ou rendent m3me cette activi

te impossible. Le Dr. BACHMAEIR a reussi a gagner l'appui du Dr. li.ASELBARTH, 

de l'Universite, et cela permet actuellement de faire face aux demandes 

d'identification. 

Les demandes d'identification se repartissent col'lille suit (periode 

1974-77) : 28 pays, notamment Algerie, Argentine, Autriche, Belgique, 

Bresil, Cameroun, Colombie, Cote d'Ivoire, Danemark, DDR, Grece, Guinee 

Equatoriale, Haute Volta, Iran, Isra�l, Italie, Liban, Maroc, Niger, Norve

ge, Suisse, Tunisie, Turquie, URSS, Zaire, ont remis au centre d 1 identifica

tion 91 envois d'insectes au total. Chaque envoi comprenait jusqu'a 200 in

dividus. Les plus gros envois provenaient d'Argentine, Espagne, Grace et 

Turquie. Certains envois ont ete perdus a cause du materiel mal emballe 

(cas de l'Iran, en particulier) ou bien sont restes sans identification 

du fait que le materiel provenait des regions pour lesquelles il n'y a pas 

de specialistes (Amerique du Sud et region ethiopienne). De Turquie le cen

tre a re9u beaucoup de specimens recoltes au filet sans aucune donnee con

cernant l'hote, ce qui n'est pas conforme a la regle. 

Contrairement aux previsions faites en 1974, la Commission ne prevoit 

aucune publication des resultats d'identification cette annee. Cette publi

cation ne sera envisagee qu'a la fin de l'annee prochaine et paraitra au 

debut de 1979. La Commission a octroye une seule bourse d'etude au Prof. 

G. MINEO, de l'Institut d'entomologie de l'Universite de Palerme, qui se

trouve actuellement en Hongrie pour la revision de certains groupes de

Proctotupides.

Au cours de ces trois dernieres anr..ees aucune remuneration a ete ver

see aux identificateurs, de sorte que les frais de fonctionnement du cen

tre ont ete minimes. La Commission a toutefois decide de verser une indem

nite a la fin de 1977 aux identificateurs qui ant le plus participe au 

travail de determination. 
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3,3, RAPPORT DE LA COMMISSION 

VALORISATION QUALITATIVE DE 

LA PRODUCTION AGRICOLE INTEGREE 

(M, BAGGIOLINI, J, THIAULT) 

La constitution d'une Commission ad hoe de l'OILB/SROP, designee a

l'origine comme "Commission Directive" , a ete decidee lors de la seance 

du Conseil du 26 novembre 1976 a Par:n. 

Il apparatt done bien necessaire que l'on explique brievement les rai

sons d'une telle constitution et les finalites de la nouvelle Commission. 

Dana ce but, nous nous sommes efforces de publier, avant l'Assemblee 

senerale, une brochure parue sous la forme habituelle du Bulletin OILB/ 

SROP. Il s'agit du Bulletin 1977/4, Cette publication, qui constitue en 

quelque sorte la toile de fond sur laquelle va se developper l'activite de 

notre Commission, est le fruit du perseverant travail du Groupe "Lutte in

tegree en verger" que dirige le Dr. STEINER. 

Elle tient compte de toute l'evolution qu'a subi la lutte antiparasi

taire en arboriculture en partant de la "lutte chimique aveugle" que nous 

avons connue a partir de 1940-45, pour arriver a la "protection integree" 

en passant par la "lutte dirigee:• avec les resultats que 1 1 on connatt sur 

le plan ecologique, economique et hygienique. 

Tout le monde connatt, d'autre part, les dangers croissants qui_mena

cent l'agriculture par une recherche excessive des rendements et par l'in

dustrialisation a outrance, conduisant a la "maximation" de la production 

et souvent a la diminution de la qualite intrinseque des denrees alimentai-

res. 

• 



�· 

53 

Les nombreux cultivateurs qui, conscients de cette situation, s'effor

cent depuis des annees d'appliquer les principes de la lutte integree, de

mandent la valorisation de leurs efforts repondant , en definitive, aux exi

gences accrues du consommateur et assurant en m�me temps la protection de 

l'environnement. 

Cette urochure fait d'abord l'historique des demarches et des reunions 

consacrees ace probleme en vue de contribuer valablement a avancer sur la 

voie de l "'optimalisation" de la production agricole. Elle explique aussi 

comment cet effort d'amelioration de la qualite globale des denrees agrico

les ne peut pas �tre realise en se preoccupant uniqv.ement de la protection 

antiparasitaire de la culture. La qualite intrinseque d 1 un produit depend 

de l'ensemble des techniques de production! Cela conduit a l'application 

des "techniques integrees" et aboutit a un elargissement de la conception 

de la protection integree jusqu'a la production integree (voir schema an

nexe). 

Tout oela justifie bien le titre de la brochure (peu modeste en veri

te) : "Vers la production integree, par la lutte integree" (cf. Bulletin 

OILB/SROP, 1977/4). 

En effet, la partie centrale de cette publication est consacree a une 

"declaration" par laquelle un groupe de biologistes de 1 1 0ILB lance une 

invitation a toutes les bonnes volontes interessees a la production agrico

le, en presentant les resultats obtenus en lutte integree par l'ensemble 

des Groupes de travail de l 1 0ILB, comme un exemple a suivre pour promou

voir l'optimalisation souhaitee. 

Pour soutenir ces efforts de coordination et pour les rendre plus ef

ficaces, le Conseil de l'OILB a ainsi estime utile d'en confier la tiche a

une "Commission ad hoe" qui se nomme "Commission pour la valorisation qua

litative de la production integree". Notre Commission est en voie de forma

tion. Elle limite pour le moment son travail au secteur de 1 1 arboriculture, 

et plus tard aux legumes. 
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Elle comprend actuellement des responsables nationaux, mandates par 

1 1 Allemagne, l'Angleterre, la France, l'Espagne, l'Italie, les Pays-Bas et 

la Suisse : elle compte sur l'appui de specialistes des autres disciplines 

arboricoles (tailles, fumure, conservation des fruits) et pourra �tre com

pletee par d'autres delegues nationaux, ainsi que par les representants des 

Organisations internationales du commerce de la normalisation des fruits. 

I. L'activite de notre Commission s'oriente p0ur le moment dans deux direc

tions principales :

a) Concretisant le:s voeux de la reunion de Stuttgart (1975), elle pre

conise d'abord la mise au pSJint de DIRECTIVES ou de NORMES de 

valeur internationale, permettant de distine;:!!er � produits. 

L'adoption et l'application contr8lees de ces Directives pourraient 

permettre l'octroi d'une "marque de garantie" de valeur interna

tionale qui serait de nature a valoriser la qualite intrinseque 

des denrees agricoles, a satisfaire les exigences des consomma

teurs et a encourager le producteur qui applique les techniques 

integrees. 

La Commission s'efforce de mettre au point et de faire adopter trois 

Directives distinctes: 

Ne I. Directives generales pour la production integree en agriculture. 

Ne II. Directives speciales pour la production integree des differentes 

cultures agricoles. 

N8III. Directives regionales s'appl:iq.Jant a une culture et a une region 

determinee. 

Dana le Bulletin OILB/SROP, 1977/4 sent publies lea projets des Di

rectives N° I pour l'agriculture et des Directives N° II pour 1 1 arboricul

ture, ainsi qu'un modele de Directives regionales N° III adopte, a titre 

experimental, par le GALTI (Groupement des Arboriculteurs Lemaniques pra

tiquant les Techniques Integrees). 
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Les deux premieres Directives precisent les principes et les buts de 

la production integree, ainsi que les exigences minimales auxquelles doi

vent s'astreindre lea cultivateurs et lea organismes de promotion et de 

contrclle. 

En verite, il ne s'agit pas de contraintes supplementaires pour le 

cultivateur mais simplement de normaliser lea techniques que lea produc

teurs motives appliquent deja dans leur domaine. 

Pour le producteur, il s'agit essentiellement 

de la formation professionnelle 

de l'application de methodes culturales ratioru1elles (techniques inte

grees) 

- de l'execution de contrclles periodiques

de 1 1 application de methodes de lutte appropriees

de l'annotation reeuliere de controleset des operations culturales.

Pour ce qui concerne les Directives regionales (directives N° III), 

elles doivent s'inspirer des deux Directives de base mentionnees (Directives 

I et II) tout en tenant compte des conditions particulieres d'une region de 

production determinee. 

Dana toutes lea regions interessees a l'introduction des methodes 

aboutissant a la production agricole integree, lea deux premieres demarches 

a entreprendre sont les suivantes: 

roise au point de Directives regionales proposees de preference par un 

Organisme national et reconnues par l'OILB/SROP 

- formation de Groupement de cultivateurs bien structures, pouvant assurer

le respect de ces regles. 

b) Le deuxieme point de notre activite concerne l'etude .!!'� methode

de certification de let '!ualit4 i.ntrinse(lue d.P.s fruits. Il s'agit de la 
-- ---

-----

mise au point d'une methode de controle de la qualite globale des fruits, 

tenant compte des principaux facteurs qui peuvent 1 1 influencer. 



56 

Cette methode de contrOle'destinee a quantifier la qualite intrinseque 

est indispensable pour l 1 introduction d'une marque informative se referant 

aux fruits produits selon de meilleurscriteres de production. 

Le contrOle de prerecolte .!!J! verger paratt offrir une approche interes

sante de cette etude. 

A la suite de la rencontre OIIJl de Changins (23-24 septembre 1976), 

un projet de fiches a ete prepare par une equipe suisse dirigee par M. G. 

FAVRE et a ete ensuite complete et codifie par 1 1 equipe fran9aise, animee 

par M.J. THIAULT. Ces fiches permettent d 1 enregistrer les caracteristiques 

de la parcelle, les operations culturales, les observations annuelles et 

surtout le resultat du contrOle de prerecolte. L'utilisation experimentale 

de ces fiches eut lieu au cours d'une reunion de la Commission qui s'est 

tenue a Avignon en septembre dernier et se poursuit maintenant dans des 

parcelles pilotes_d�la Basse Vallee du RhOne et de la Suisse. 

2. Programme .9:.'activite.

Consciente de la necessite de promouvoir l'evolution de la production

agricole vers une conception plus ecologique, la Commission OILB pour la 

valorisation qualitative de la production integree se propose de poursuivre 

son activite en developpant notamment les points suivants : 

- Constitution definitive de la Commission avec la participation active des

representants nationaux des pays interesses, et en contact avec les 

Organisations internationales qui s'occupent du commerce et de la nor

malisation des fruits et des legumes. 

- Perfectionnement et adoption, en collaboration avec les Comites nationaux

ou les organisations des producteurs interesses, des trois projets de 

Directives mentionnees. 

- Etude des relations existant entre l'application des techniques inte-

grees et la qualite intrinseque des produits. 

- Mise au point d'une methode d'appreciation de la qualite globale des

fruits, d'application facile pour le producteur, et d 1 une valeur re

connue par le commerce, permettant de caracteriser la production inte

gree. 

- ' 



57 

- �tude des possibilites d'introduction d'un label informatif (marque de ga

rantie) de valeur internationale, accepte par le commerce, apprecie par 

le consommateur, et pouvant etre garanti par un systeme de contr8le 

simple et efficacd, Cette etude sera developp�e par un Comite interna

tional emanant des producteurs, des negociants et des consommateurs. 
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ANNU;E N.] 

Schema d. evolution des methodes de protection des cultures 

LUTTE CHIMIQUE AVEUGLE 

* Utilisation sans discrimination des pesticidH les plus 
efficaces d'apres un schema fixe, preetabli 

Agriculteur .,.___ Represenhlnt de I' industrie 

Phan atatique 

LUTTE CHIMIQUE CONSEILLEE 
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LUTTE 

• 
• 
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Utilisation reflichie de pesticides a large spectr• d' action 
tn relation avec un servlctt d' avertissement 
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Agriculteur forme 
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Conseiller technique 

PhaH t,ansiloire 

PROTECTION INTEGREE 

* * * ( comme lutte dirigee) 

* Integration de moyens de lutte biologique ou biotechnique 
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4 - LES GROUPES DE TRAVAIL 

4. I , UORKING GROUP INTEGRATED CONTROL IN ORCHARDS 

(H. STEINER) 

Since the second General Assembly, held 1974 in Madrid, our working 

group has organized 8 sessions dealing with different subjects of integra

ted control in orchards and hops 

- 1 : Integrated control of pests and diseases in hops,

16 - 18 July 1975, Linz (Austria), 

Many reports were given on the most important problems in the 

pest control systems of different European hop-growing areas, i,g, Austria, 

Czechoslovakia, England, Federal Republic of Germany, German Democratic 

Republic, Poland and Yugoslavia, The participants tried to establish some 

possibilities of integrated control against the hop aphid (Phorodon �) 

beeing resistant to a large number of pesticides, likewise to control the 

most important diseases like the downy mildew (Pseudoperonospora �) 

and the wilt diseases (Verticillium and Fusarium). 

- 2 Integrated control in pear orchards,

16 - 18 September 1975, Manosque (France), 

- 3 Integrated control in peach orchards, 

- 3 April 1976, Verona (Italy).

The aim of both sessions was to enable the plant protection 

services and the interested farmers to practise integrated methods in pear 

and peach orchards. 
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- 4: International and regional guidelines to applicate integrated

plant protection, 

22 - 23 January 1976, Stuttgart (Fed. Rep. of Germany). 

Presence of representatives of some international organizations, the 

market, the growers, the consumers and other groups some suggestions for 

guidelines were discussed. The result was a recommendation to go on in this 

way. 

- 5 Statement on plant protection and production in the future, 

9 - 11 July 1976, Ovronnaz (Switzerland). 

It was tried to formulate guidelines desirable for plant protection 

and production in the future. It became obvious that plant protection could 

not ne regarded isolated, but should be examined within the whole context 

of production, marketing, food-industry and the consumer. The production 

and protection methods to be used should take account both the quality of 

the products and the effects on the ecosystem. - The text of this statement 

will be published in the next WPRS - Bulletin. 

- 6 Fruit quality test in the orchard, 

23 - 24 September 1976, Nyon/Changins (Switzerland), 

The evaluation of the fruit quality some days before the harvest may 

be a suitable way to confirm the correct perforance of the guidelines for 

integrated plant protection. This assumption was confirmed by discussions 

and by practical use in some orchards. To improve and to complete this me

thod a next session was projected: 

- 7 Fruit quality test in the orchard, 

1 - 2 September 1977, Avignon/Montfavet (France). 

More details concerning these sessions and the intrinsic quality of 

fruits are reported by M, BAGGIOLINI, 
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- 8 :. Supervision problems in extremely large apple-orchards,

3 - 7 May 1977, "Borinci" near Vinkovci (Yugoslavia). 

After a discussion on the supervision techniques in the European 

countries a number of samples were taken at several selected points in the 

apple orchard "Borinci" (700 ha.) 

The aim was to minimize the expenditure of time without decrea

sing the confidence. 

By a considerable support of the Secretary General in the last 3 

years could appear the following publications : 

Report of the 5th Symposiwn "Integrated Control in Orchards'; held in Bo

zen/Bolzano 1974. In the series "Introduction in the Integrated Control 

in Orchards" : 

- Visuel Examination: 1st edition in Italian and 2nd edition in German,

- Useful Organisms in Apple Orchards : 1st edition in German;

- The Tapping !'1ethod : 1 st edition in German.

Till the present time no possibility was found for �nglish edi

tions of these booklets. 

The principles of the integrated plant protection in apple or

chard:! were developed and proved in practice many years ago. With success 

these principles were transfered to pear and peach growings in some impor

tant areas of France and Italy in the last years. The working group tries 

permanently to complete the method of integrated control not only by the 

integration of all suitable biological and biotechnical methods but also by 

a critical examination of new chemical compounds beeing more specific than 

the usual pesticides.- Since the participation of some physiologists, myco

logists and agronomists there is a good chance to utilize different possi

bilities to control diseases by using certain cultural methods. 
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It should be mentioned that the subgroup "Integrated Plant Protection 

in Hops" (responsible : HRDY, Prague) is formed, There is an increasing in

terest to participate in it and it is to foree that this group become a new 

independent Working Group of the WPRS in some time. 

Altogether we can recognize a certain change in the priorities of the 

different aims in our work. Twenty years ago we concentrated our interest to 

the apple tree fauna and their responses to pesticide treatments. So we lear

ned some details of this special ecosystem. Later on we were dealing with 

economic thresholds to avoid superfluous chemical treatments. Then we have 

seen that our method was also preferable in relation to the problem of resi

dues. Now we are sure that we have a good way to a protection and production 

system in accordance with ecological, economical and toxicological require

ments of the environment and also with the intrinsic quality of agricultural 

products. The markets do consider this fact, since this intrinsic quality 

is nearly the same thing as the storing quality. Immediately the growers 

interest increased to accept and to use integrated plant protection methods. 

This delightful change passed more or less automaticly without any mo

dification of this principles established very early in the development of 

integrated control. Therefore we are confident to continue this way. 
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4, 2, ii.i>PORT OF THE WORKING GROUP ON OLIVE PESTS 

(U, CIRIO) 

As you have heard the Working Group on Olive Pests has been recently 

reactivated. 

The future work of the group will be discussed and planned in a meetin.; 

that will be held i.n Sassari (Sardinia-Italy) in !fay 1978. 

In meantime a questionaire will be spread among the members of the 

group in order to know their interest to participate a such cooperation 

activity and to inquire into the various problems associated with Olive 

pests and what specific areas of research need to be investigated. 

llowever, considering the information available from some laboratories 

and the increasing severity of olive pests situation (particularly that re

leated to Dacus oleae and Saissatia oleae) I strongly feel that activity of 

the group should be mainly focus on field programme. Experimental areas 

with ecological background should be chose for testing and evaluating the 

control techniques applied. 

Close collaboration should be achieved with FAO, which is planning a 

research network on Olive pests. 
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4,3. RAPPORT DU GROUPE DE TRAVAIL 

COCHENILLES ET ALEURODES DES AGRUMES 

(C, BENASSY) 

I - INTRODUCTION -

Depuis la precedente Assemblee Generale tenue a Madrid en octobre 1974, 

au lendemain de la reunion de Palerme, le groupe de travail s'est reuni a

Antibes du 20 au 25 septembre 1976, une des caracteristiques de cette mani

festation ayant ete la tres forte participation espagnole qui comptait des 

membres de deux services voisins du Ministere de l'Agriculture : 1 1 I,N.I.A. 

et la Protection des Plantes. 

Compte tenu des options anterieures et des travaux realises au cours 

des differentes anneea, en vue d 1 essayer de fonder sur des bases ratio:nnel

les l'utilisation pratique de la lutte biologique, un bilan d'activite peut 

�tre dresse aujourd 1 hui. On tend a y distinguer pour chaque groupe de rava

geurs concernes, lea principales realisations accomplies, en quoi elles ont 

contribue au developpement de la lutte biologique ou integree, avant qu'il 

soit possible de prevoir, a cours terme, le sens d 1 evolution souhaite pour 

lea problemes en cours n'ayant encore regu aucune solution concrete ace 

jour. 

Pour de nombreuses Cochenilles-Diaspines, especes economiques ancien

nement etablies dans le Bassin mediterraneen, lea etudes entreprises voila 

quelques annees deja sur Aonidiella aurantii MASK., sur A, citrina COQ., 
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9!:!;y:aomphalua dicty.2!U)ermi MORG. puia recemment sur �idosaphea beckii 

NEWM., ont revele l'inter�t des deux parasites 'exotiques importea : !Pl!Y

tia melinus DE BACH et !J>J1Y:tia illidoaaphea COMPERE. Leur acclimatation 

dana lea differenta pays riveraina ou ila ont ete introduita tend le plus 

souvent a reduire, puia a stabiliser lea populations de cea divers rava

geura. En Turquie cependant, l'efficacite limitee d'A· melinua vis-a-via 

des deux eapecea d'Aonidiella (SOYDANBAY, 1977) devait conduire a la defi

nition d'abord d'un aeuil d 1 intervention (3 coch/cm2 - aur feuille) puis a

l'etude de Comperiella bifaaciata endophage susceptible, aaaocie a A• meli

�. d'en renforcer l'action. 

L'efficacite certaine de ce dernier, dont l'utiliaation au Maroc en

tra1ne a la recolte des resultata comparablea a ceux obtenua par vne lutte 

chimique claaaique (ABBASSI, 1977), peut �tre contrecarree neanmoina par 

l'apparition subite de conditions climatiquea defavorables dues au "cher

gui". La neceaaite de reintroduire periodiquement lea parasites detruita 

juatifie le maintien pour de longuea annees encore de 1 1 activite de l'In

sectarium de production de Mechra-bel-Kairi, a moina que l'acclimatation 

de l'endophage Q. bifasciata aaaocie a A• melinus, offre a court terme une 

solution aatiafaiaante. L'etude prealable pourauivie dana cette voie vient 

de s'achever au Maroc (ABBASSI, loc. cit.). 

Cea divers travaux devraient trouver leur application dana un proche 

avenir au niveau de la Crete ou lea pullulationa d'A• aurantii malgre 

1-'exiatence d'une fauna locale d'ennemia naturals, juatifient la recherche 

d'une lutte efficace en vue du maintien des populations au-deaaous du aeuil 

economique tandis qu'a Chypre, le r6le des divers entomophages rencontrea 

(,A, .£!!!:ysomphali MERCET,' A• melinus et Chilocorus M,pustulatua L.) aerait 

a preciser exactement ulterieurement (KRAMBIAS, 1977). 

Mais la lutte biologique effective contre ces quelquea especes ne 

doit pas cacher lea difficultea nouvellea auxquellea se heurtent, des a 

present, lea divers pays producteurs face a la recrudescence d'activite de 

differentes eapeces de Cochenilles jusqu'alora peu nuisibles aux Citrus. 
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C'est notamment le cas localement de 1• beckii, d'!!!.P.idiotus nerii 
BOUCHE(!_. hederae, VALLOT), espece polyphage rencontree sur citron en 

Sicile et parallelement en Grece sur olivier et plus generalement de Par

latoria pergandei COMST au Maroc (ABBASSI, 1975), en Espagne (LIMON, MELIA, 

BLASCO et MONER, 1977) comme en Israel (GERSON, 1977), tandis qu'en Grece 

continentale f• ziziphi LUCAS semble le remplacer (ARGYRIOU, 1977a). 

1 1 etude de la dynamique des populations de 1· beckii pratiquee en 

France avant et apres l'introduction d'!.• �idosaphes devait montrer tres 

rapidement 1 1 inter3t du parasite a l'echelle de la pratique (BENASSY,1977). 

Des l'an prochain l'emploi de cet hymenoptere est envisage dans le program

me marocain de lutte biologique. Son introduction est a preconiser dans les 

annees a venir dans tous les pays riverains, bien que les difficultes ren

contrees a le produire en masse puissant limiter pendant un certain temps 

encore, sa rapide diffusion. 

Les recentes pullulations d'!.• � ont entra!ne la mise en place 

d'etudes de base destinees a recueillir sur olivier notamment un seuil 

economique de deg!ts (ALEXANDRAKIS et al, 1977) tandis que l'etude bio

ecologique de la Cochenille apportait un certain nombre de connaissances 

nouvelles en vue de l'etablissement d'un echantillonnage representatif 

des populations etudiees (NEUENSHWANDER et al; 1977). 

Ce dernier conditionne les travaux en cours et a venir sur les fac

teurs de regulation que sont les ennemis naturels (,!. chilensis), les 

traitements divers realises sur olivier, en vue de l'utilisation ration

nelle ulterieure d'!.• melinus. 

?ar centre, si la resurgence du probleme f. pergandei a permis deja, 

gr!ce aux observations nouvelles qu'il a suscitees, une meilleure connais

sance de la biologie de l'Insecte, c'est pour constater l'absence actuelle 

de methodes efficaces de lutte. 

La faune complete entomophage generalement rencontree est insuffisan

te a elle seule pour reduire les populations et le probleme immediat a 
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resoudre reste, grace a une cooperation active internationale, la decouver

te et !'introduction dans le Bassin mediterraneen d'especes variees d'en

tomophages dont on aura, au prealable pu evaluer 1 1 inter3t. 

Le probleme se pose en des termes identiques pour Unaspis yanonensis 

KUW. apres l'echec des quelques essais experimentaux d'utilisation prati

que de predateurs (Chilocorus kuwanae) ou de parasites (une lignee adaptee 

a:![. citri d'.!· lingnanensis) au niveau de son implantation sur la cete 

d'Azur. La necessite d 1 intervenir actuellement par voie chimique contre 

cet important ravageur rend tres fragile !'organisation pratique d'une 

lutte integree dans le Sud-Est de la France (BENASSY, DEPORTES, ONILLON 

et PANIS, 1976). 

Cochenilles ™ Diaspines : 

Dans le domaine des Cochenilles non Diaspines, si 1 1 on excepte lea 

travaux de bio-systematique des Saissetia mediterraneens menes en vue de 

la connaissance precise de 1 1Insecte dans toute la region (TRANFAGLIA, 

1977), les travaux du groupe montrent un effort d'application de la lutte 

biologique contre les deux principaux ravageurs que sont : Saisseria �

OLIV. et Planococcus citri RISSO qui ne cessent de pulluler a la suite de� 

traitements generalises contre les mouches des fruits attaquant les Citrus 

et les oliviers. 

Produire des entomophages dans les meilleures conditions de rendement 

et de prix de revient a contribue ainsi 

- a la mise au point de l'elevage massif de Saissetia oleae pour mul

tiplier les chalcidiens strictement specifiques avec un bon 

rendement. 

- a !'amelioration du rendement des elevages massifs de Coccus hesp�

ridum L., h8te de remplacement de�. oleae. 
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- et a la multiplication massive des parasites de�. oleae d'une manie

re beaucoup plus rentable qu'avec .9.. hesperidum remplace par la 

Cochenille Cloropulvinaria urbicola (COCKERELL) (PANIS et MARRO, 

1977). 

- a !'utilisation de Planococcus citri pour multiplier Exochomus <J.llila

dripustulatus (LAUDEHO et KATSOYANNOS, 1977). 

L'experience acquise dans la production des entomophages et la mani

pulation d'un grand nombre d'especes ont permis ainsi la fourniture de sou

ches a divers pays : ce fut l'Espagne pour 1• dacty12,pii et Metap_gycus hel

volus, le Maroc pour cette derniere et Diversinervus elegans; Israel et 

l'U.R.S.S. pour 1• dacty12,pii auquel venait s'ajouter Pseudap_gycus maculi

pennis MERCET pour l'Adjarie (U.R.s.s. ou il s'est acclimate et s'avere 

efficace contre Pseudococcus maritimus.). 

Mais le souci constant de la rentabilite des elevages massifs doit 

entratner dans les annees a venir 

- l'emploi de Cl. urbicola de preference a .9.. hesperidum.

- des essais sur l'utilisation d'une Lecanine nouvellement importee

du Kenya en vue de la production de differents Chalcidiens. 

En outre, la pratique de la lutte biologique par acclimatation a con

duit au cours de ces dernieres annees a diverses etudes prealables relative& 

en Grace par exemple a ,t. £ii:£i (SANTORINI, 1977a), tandis que parallelemen� 

!'appreciation de l'efficacite des differents entomophages : Metap.h,ycus 

lounsburyi et Scutellista _£Yanea MOTSCH en Grace (CANARD et LAUDEHO, 1977), 

Q.Ea>tolaemus montrouzieri MULS au J.1aroc (DALAOUI et DEVAUX, 1977, 1fil)tomas

.ll.!. dacty12,pii, Diversinervus elegans et en France (BENASSY, DEPORTES, ONIL-

LON et PANIS, 1976) etait recherchee. 

Ce souci s 1 accompagnait d'une recherche particuliere visant a mettre 
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au point des methodes de mesure sur le terrain des effets secondaires des 

pesticides sur les parasites de Saissetia (PANIS, PETOLAT et DEVAUX, 1977), 

une bonne partie des etudes ulterieures devant �tre consacree au niveau de 

.§_. oleae apres avoir juge de l'efficacite reelle des differents constituants. 

Ces travaux joints aux etudes prealables sur l'amenagement de la lutte 

chimique developpees deja en Grece (ARGYRIOU, 1977b ; SANTORINI, 1977b) 

comme en Italie (MINEO et VIGGIANI, 1977) devraient permettre, dans les an

nees qui viennent, une meilleure utilisation des differents facteurs dispo

nibles pour intervenir contre ces Cochenilles dans le cadre d'une veritable 

lutte integree en vergers de Citrus. 

- Aleurodes :

Tres differents dans leur optique et leur realisation sont les travaux 

relatifs a l'ecologie des aleurodes infeodes aux Citrus dans la mesure ou 

les problemes rencontres, par leur nouveaute, par leur localisation encore 

etroite a la partie occidentale du Bassin mediterraneen et par leur speci

ficite ont trouve, tout au moins pour le principal ravageur des Citrus 

Aleurothrixus floccosus MA.SK., une solution commune. 

En effet 1 1 arrivee recente d'.!• floccosus en France, Espagne, Italie 

et Maroc, les degats tres graves imputables a cet important ravageur et 

les succes enregistres dans l'utilisation et l'acclimatation de Cales noac

ki HOW., ont relegue au second plan le plus ancien des aleurodes infeodes 

aux Agrumes dans le Bassin mediterraneen, Dialeurodes � ASHM., qui 

n'occasionne plus, malgre son introduction recente en Israel (DAN GERLING, 

communication personnelle) que des dommages etroitement localises en Sicile, 

Corse et Algerie. 1 1 introduction de Prospaltella lahorensis HOW. pourrait 

apporter, malgre des Jarticularites ecophysiologiques du parasite peu pro

pices, a une efficacite et a une dispersion naturelle rapides (VIGGIANI, 

et MAZZONE, 1977), une solution interessante pour 1 1 avenir. 



70 

Pour l'etude d'_!. floccosus, les travaux du groupe montrent une grande 

homogeneite tant dans 1 1 estimation des populations du ravageur et de ses 

particularites biologiques que dans 1 1 efficacite spectaculaire du seul 

entomophage specifique acclimate et utilise, Cales noacki, 

c•est.ainsi que les methodes d'estimation des populations d'_!. �

� se referent toutes (CARRERO, 1977a, MORENO VAZQUEZ, 1977 pour l'Espagne 

ABBASSI et BENZEKRI, 1977 pour le Maroc et ONILLON, 1975 pour la France) a

une unite de surface foliaire etalon autorisant la comparaison des densites 

numeriques des divers stades du ravageur sous des conditions climatiques 

eminemment variables. De m�me la prise en consideration du support vegetal, 

tant dans son evolution phenologique propre (CARRERO, 1977a) que dans son 

impact sur la dynamique du ravageur (ABBASSI et BENZEKRI, 1977; GARRIDO, 

TARANCON, DEL BUSTO et LLUCH, 1977a), a permis l'harmonisation des methodes 

d'echantillonnage m�me si leur emploi reste encore oriente vers deux objec

tifs bien distincts, l'estimation des populations d 1,!, floccosus au niveau 

de 1 1 arbre et au niveau du verger. 

Cet emploi raisonne d'un� estimation commune des niveaux de population 

du ravageur a permis, en corcllaire, la comparaison et l'evaluation de l'ef

ficacite de Cales noacki qui, tant au l•:aroc (ABBASSI, 1977) qu'en Espagne 

(GARRIDO, TARANCON, DEL BUSTO et LLUCH, 1977a) confirme les resultats obte

nus dans les Alpes-Maritimes (ONILLON, 1975) et permet de mieux comprendre 

l'enorme travail de diffusion de l'entomophage realise dans la province du 

"Levante" par le Service de la Protection des Vegetaux avec plus de 29.000 

points de lachers de Cales (PUERTA CASTELLO, 1977), D'autre part les pro

cessus de dispersion du parasite, testes a Valence (GARRIDO, TARANCON, DEL 

BUSTO et LLUCH, 1977b), sont conformes a ceux deja observes sur la C6te 

d'Azur (ONILLON et ONILLON, 1974). 

Cet enorme travail de terrain se trouve complete d'une part, au moyen 

de tests sur la nocivite ou l'innocuite des pesticides les plus couramment 
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utilises en protection des vergers d 1 agrumes (CARRERO, 1977b) et d'autre 

part au moyen d'etudes de laboratoire sur lea potentialites d'A. floccosus 

(GARRIDO, DEL BUSTO, HERMOSO et TARANCON, 1977; ONILLON, EVRARD et ABBASSI, 

1977) et de Cales noacki (ABBASSI, 1977). 

L'ensemble de ces travaux devrait permettre de comprendre lea raisons 

d'une moindre efficacite temporaire et localisee de Q_. � en Espagne, 

a certaines periodes estivales et d'y pallier par !'introduction ulterieu

re d'Amitus !!Jliniferus autre entomophage specifique d'�. floccosus et mieux 

adapte aux temperatures elevees. 

Enfin cette utilisation d'un ensemble de methodes communes et de re

sultats comparables permet d 1 envisager dans les prochaines annees, l'emploi 

de programmes integres de lutte base sur 1 1 etablissement de modeles pre

dictifs d'evolution de populations d'aleurodes, modeles actuellement en 

cours d'elaboration. 

CONCLUSIONS 

Dana lea trois grands axes de recherche, qui ont caracterise l'activi-

te du groupe depuis sa creation, a savoir : 

- 1 1 ecologie des ravageurs 

- l'elevage et la production des entomophages

- la bioecologie des auxiliaires

il a ete accumule une experience et un ensemble de travaux tels qu'ils per

mettent d'entreprendre rapidement l'etude de tout probleme similaire pose 

par des pullulations d'Homopteres fixes. 

D'autre part le desir de plus en plus net, des services touchant a la 

vulgarisation, d 1 obtenir a la fois, des auxi_liaires performants, leur mode

d'emploi et tout renseignement utile a la multiplication, la diffusion et 

le controle d'efficacite des entomophages testes, tel que 1 1 a montre re

cemment le Service de la Protection des Vegetaux espagnol par !'organisa

tion de son seminaire, conduit a une diversification de 1 1 entomofaune utile 

et a une rentabilisation de leur emploi. 
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Pour pouvoir continuer a avancer dans la resolution de ces differents 

problemes, une cooperation internationale beaucoup plus active et depassant 

le cadre lim.ite du groupe est indispensable de fa9on a promouvoir une poli

tique de prospection et d 1 introduction diversifiees susceptibles, par le 

canal d'un Service de Quarantaine , de tester le plus grand nombre possible 

d'entomophages. 

Cette plus grande diversite dans l'eventail de l'agent utilisable per

mettrait de valoriser l'ensemble des etudes de populations et de deboucher 

plus rapidement sur une strategie de gestion d'un agroecosysteme. 
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� citri RISSO en Grece (Homoptera, Coccoidea, Pseudococcidae). 

f•R• 4eme Reunion .fu! Group.!.. de Travail OILB/SROP. Antibes, m!,Ptembre 

1976 (a para!tre). 

SANTORINI A.P., 1977b - Essai de lutte chimique contre la Cochenille fari

neuse des Agrumes en Grece (Homoptera, Coccoidea, Pseudococcidae) • 

.2.•R• 4eme Reunion du Group.!.. de Travail OILB/SROP. Antibes, �tembre 

1976 (a para!tre). 

SOYDANBAY M., 1977 - Effet des Aphelinides parasites sur la population de 

Cochenilles nuisibles aux � dans la partie egeenne de la Turquie. 

Q-R· 4eme Reunion .Q.\!. Group.!.. de Travail OILB/SROP. Antibes, ��

� (a para!tre).

TRANFAGLIA A., 1977 - Etude des especes de Saissetia dans le Bassin mediter

raneen (Homoptera, Coccoidea, Coccidae). Q-R· 4eme Reunion du Group!!_ 

de Travail OILB/SROP. Antibes, fil!_Ptembre 1.21.§. (a paraHre). 
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VIGGIANI G. et }lAZZONE P. 1977 - Note preliminaire sur la biologie de Pros

paltella lahorensis HOW. (Hymenopt., !:f>helinidae), parasite de Dialeu

rodes .£ii!i ASHM. et problemes poses par son utilisation. f..E_. 4eme 

Reunion du Group� de Travail OILB/SROP. Antibes, �tembre 1.21§. 

(a parattre). 
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4, 4, REPORT OF THE WORKING GROUP INTEGRATED CONTROL OF CODLING MOTH 

(T, WILDBOLZ) 

In 1975 a joint meeting of the WPRS group the IA.EA (International Ato

mic Energy Agency) group on " the use of the sterile insect technique for 

the control of lepidopterous insects attacking tree fruit" was held in Vien

na. 21 entomologists from 11 countries (Western and Eastern Europe, Iran, 

i:orth America) attended the meeting. An other joint meeting of the two groups 

will take place in Heidelberg, FRG in November 1977, 

By combining the meetine of the two the experiences of North American 

and East European research specialists can be confronted with our results. 

1. �.Q!'. achievements _in the WPRS �·

1.1. Ecology. 

Main factors decisive for population dynamics of the codling moth, the 

key pest of most apple growing regions, are studied in different places. 

An exhaustive monograph describing the conditions in Southern France 

has been published in 1976. 

In Southern England main mortality factors are 

loss of egg potential (by bad weather) 

egg predation by insects 

disappearance of overwintering larvae by birds 

Parasitism is of little importance (also in Austria). 



80 

The multiplication potential of the overwintering generation is defini-· 

tely lower than of the summer generation (Spain), 

Oviposition on apple trees is higher than on pear tress (Austria), 

Most moths are dispersing only at short distance (100-200m) within 

the orchard. A few moths take off and fly actively downwind over distances 

of up to 11 km, Landing is favored by barriers such as forests or large 

trees (Switzerland). 

Soil cultivation practice influences population density : Populations 

are higher in plots with clean cultivated soil than with grass covered soil 

(FRG), 

Population assessment methods have been developed and tested at the 

orchard level. Reliable results can be obtained from larval counts in summer 

and autumn and from band traps applied to trees at the borde� and in the 

center of the orchard. A forecast on the possible fruit attack in the follo

wing generation or year can be derived from band catches taking in account 

multiplication factors and fruit number per tree (Prance). 

Pheromone traps give useful results for an orchard, when catches are 

low (negative prognosis). They are important for reeional forecasts c,,sp. 

when combined with the calculati.or'. of effecti_vG d.-1y-d,,�r,-,es. 

1.2. _Control. 

The success in population suppression by reJ.easing sterile adults in 

an orchard was proved by a sharp increase of the popub.tion 2 years after 

ending releases (Switzerland), 

Releases of semisterile larvae ha,re been continuing with encouraging 

results (Switzerland). 

Sprays of granulosis formulations with the same number and intervals as 

in conventional spray programs reduced the number of attacked fruit similarly 



81 

as P-insecticides. 

Granulosis was esp. effective in the reduction of overwintering lar

vae. (FRG, Switzerland, Austria). 

Parasites 

Techniques for culturing Ascogaster for releases in orchards have been 

developed (Austria, FRG). 

Pheromones 

Control by releasing the pheromone with different formulations was 

studied with encouraging results (France, Switzerland). 

Insecticides 

Diflubenzuron, a largely specific compound proved its effect on codling 

moth in different places. Studies on the effect on other organisms are con

tinuing. 

Insecticidal control of codling moth in isolated orchards was restric

ted to the overwintering generation in June and early in July thereby avoi

ding late season sprays against the summer generation (France, Switzerland). 

2 . .!J!!:P.ortance of� achievements. 

In most Westeuropean orchards codling moth has to be controlled by non 

specific insecticides. Calendar like programs are becoming replaced by di

rected sprays based on regional forecasts and on local pest assessments. 

Research information obtained in the last years on the ecology and 

behavior are prerequisites for codling moth population management and espe

cially for new alternative control methods. 
,, ,, 

Moat new methods studied (vide 1.2) are not yet ceady for use • Some 
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of these �ettods (esp. granulosis, pheromones, control of overwintering 

generation) give encouraging results a.nd need to be developed. 

It could be shown that SIT is not feasible for eradication under our 

conditions of poor isolation of orchards. For the mo!Jent the use of SIT fo·r 

population suppression seems to be excluded by high costs. 

3. Future plans for codling snoth.

(¥ork on other tortricids will be intensified whenever feasible) 

Research programs on population dynamics and behavior are continuing. 

3. 2. Control.

SIT : No new projects are planned in Western Europe, (A large release 

project is continuing i.n Canada. new releases are planned in 

USSR and Poland). 

l}n.nulosis : l-lr,in problems needing coor<linated 8f1'orts of the insti tu

tes concerned are : production :::ethods on larger scale, study of 

safety aspects of residues on the fruit. 

Parasites : Rearing methods and field releases need further work, 

Pheromones : New release formulations have to be tested in orchards 

with different population levels and with different degrees of 

isolation. 

Insecticides : The effect of lareely specific compounds on other pests 

and on antagonists needs further studies. 

Prerequisites for limiting insecticidal control on the overwintering 

generation (size, isolation of orchards) have to be defined in 

different regions. 

Integration of control methods : New approaches to codling moth control 

have to be integrated to other aspects of pest control and manage

'!lent. 

3. 1. Ecolog:v, 
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3.3. Coordination .!!!!h other�.!!.· 

Continuing good coordination with the activity of the following wor-

king groups must be provided 

- Codling moth group of IA.EA

- Pheromone group of WPRS

- WPRS group on the influence of pesticides on beneficial

arthropods 

- WPRS group for integrated control in apple orchards.
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4 , 5 , REPORT OF THE WORKING 

GROUP ON GENETIC CONTROL OF Rhagoletis � 

(E , F , BOLLER) 

1 • .!11Ll2!: achievements in � period J.m.-11.• 

Major achievements have been made in three areas of mutual and develop

ment 

- The implementation of an international SIT field program

- The detailed study of the incompatible races and the preparations

for pilot field studies with the IIT 

- The development of an integrated control approach utilizing traps

and ovipisition deterring pheromones 

In connection with these three major lines of research other important 

qspects have received the necessary attention such as the development of 

raass rearing techniques, quality control concepts and procedures and the 

comprehensive investigation of host races. 

1 , 1 • !b& international SIT prog:£am 

The working group has reviewed at its last meeting in 1975 the present 

state of the art concerning the SIT and concluded that available knowledge 

and expertise highly justifies the immediate implefuentation of a larger 

international field program that should serve three purposes : 

the demonstration of the feasibility of an eradication in a situa

tion tha·� is typical for the Central European cherry producing 

areas. 



85 

- the establishment of a cost-benefit analysis.

- the further development of the technologies involved.

It was decided to carry out such a program in northwest Switzerland 

with Switzerland and Austria as major supporting countries. The program was 

initiated in 1976 and will be terminated in 1979. It involves 1400 cherry 

trees situated in a relatively well isolated aera of 2.5km2. In 1976 suba

reas south and center with 600 trees 250 1 000 sterile flies were released 

whereas in the large subarea north the wild population was suppressed with 

a mass-trapping program. The infestation level in the SIT areas below de

tectable levels at harvest time, and infestation rates in the trapping area 

declined to 0-21� with 4 hot spots showing a 6% infestation. In 1977 the to

tal area was included in the release program and about 400'000 sterile flies 

were released. Early and middle cherry varieties were harvested with infes

tations detected wheras an average infestation of 2'/u was observed in late 

varieties. The reasons for this remaining infestation are still under inves

tigation but several extraordinary factors influenced the results as follo

ws : Late frosts had destroyed about 7Ci/o of the crop and induced an increa

sed pressure of the pest on the small amount of cherries. Untreated or

chards in the vicinity showed infestation rates above 50%. Secondly, we 

still investigate the possibility that wild flies immigrated from an adja

cent highly infested orchard due to the increased dispersal of the flies 

that is a normal phenomenon in years where the cherry crop is small. The 

required overflooding ratio of at least 20:1 (sterile:wild flies) could be 

maintained throughout the entire release period but dropped suddenly du

ring the 10 day period before harvest where increased numbers of wild flies 

were recorded in the monitoring traps. Doubling the amount of sterile flies 

in 1978 and the expansion of the buffer zones by treating adjacent or

chards with traps or insecticides will eliminate that particular problem. 

It is too early at this stage to make a reliable assessment on the 

outcome of the program but the available data and experience gained so far 

look very promissing. 
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1.2. The Incompatible-Insect-Techni™ (IIT). 

The international investigatiorson the incompatible races had been in

tesitfied and produced a rather detailed map on the distribution of the two 

incompatible races in Europe, The unidirectional sterility discovered in 1972 

is reflected by sterile eggs produced in crosses between southern males and 

northern females whereas the reciprocal cross produces apparently normal 

offspring, Increasing evidence suggest that we deal with a case of cytoplas

mic incompatibility as described by Laven for mosquitoes, 

The group has evaluated the situation and concluded that the observed 

incompatibility has a great potential to be utilized as novel control method 

called !IT. Its advange is the possibility to release southern males into 

suitable northern populations without the necessity of a high technology 

and complex infrastructure needed for the classical SIT. Since large numbers 

of southern cherry fruit flies are produced for the in-goihg SIT program in 

Switzerland it is possible to separate a certain fraction of males from the 

joint Austrian-Swiss� pool and use them in small scale !IT programs. 

The development of a mechanical sexing machine by the Austrian members of 

the group allows the separation of pure male pupae in the order of 10-13% 

of the entire pupal material. This 1oeans that for 1978 about 100' OOO males 

would be available for specific investigations. 

Dr. RUSS of the Vienna laboratory has been asked to coordinate the de

velopment and field application of the !IT. A first pilot study is in prepa

�ation in lower Austria, and parallel studies are under consideration in 

Slovakia, Portugal and possibly other countries situated in the northern 

distribution range, 

·1.3, Integrated control program.

The visual y<illow traps developed in 1969 for the cherry fruit fly 

have been constantly improved in international evaluation programs. The 

standard trap with the trade name Rebell i.s a three-dimensional wing trap, 

produced and distributed by the Swiss laboratory that has found a wide ap

lication for monitoring and control purposes.Its main application for fruit 
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fly control is in home gardens but it is increasingly used in commercial 

orchards as alternative to insecticidal treatments. Besides Rhagoletis also 

� oleae and to a certain extent Ceratitis .£.!!Pitata can be controllea oy 

that trapping system and increasing numbers of traps are shipped to Mediter

rananean countries. The pest management scheme being developed aims at the 

combination of the traps with oviposition deterring pheromones. The latter 

are deposited by the female after oviposition and has been investigated in

tensively at the Swiss laboratory. Crude solutions of the pheromone have 

been applied in small field experiBents with 10 cherry trees and the ovipo

sition could be suppressed almost completely. The present investigations 

are concentrated on the purification, identification and potential synthesis 

of the active principle. The application of the pheromone will increase the 

searching and flight activity of mature females and enhance the catch rate 

of traps installed in the trees. 

1,4. Other investigations 

Substantial progress has been made in the la�oratory rearing of Rha

goletis cerasi that should eventually reduce the amount of efforts spent 

in the current large scale field collection activities where large volumes 

of infested cherries and Lonicera material are processed in the two field 

collection centers in Austria and Switzerland. The harvest of Lonicera ber

ries planted along superhighways will, however, remain a most interesting 

and cheap source of wild� material used to replenish the laboratory 

stocks and as supplement for direct releases of sterile flies. 

A major aspect of the Swiss and Austrian laboratory is the develop

ment and implementation of quality control in laboratory cultures. This re

search is conducted in close cooperation with other fruit fly laboratories 

both in Europe and overseas and has found its precipitation in a OILB bro

chure with the title 'Quality Control - An Idea Book for Fruit Fly Wor

'rnrs'. It has been edited by BOLLER and CHAMBERS (USDA) and contains basic 

�spects of quality control conce�ts in fruit fly rearing facilities as well 

as 60 technical procedures described by 43 contributors from 11 �ountries. 
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It is a compilation of all the many bits and pieces of information of pu

blished and unpublished nature available in fruit fly laboratories all over 

the world and will provide a valuable basis for the future discussions on 

international cooperation in the field of quality control. 

The host race problem of Rhagoletis cerasi involving comprehensive 

behavioral, ecological and genetic studies has been investigated further 

in Switzerland in close cooperation with the laboratory of Prog. BUSH in 

Texas. A synthesis of the resultsis in preparation and will be published 

in due course. Furthermore, a complete bibliography of Rhagoletis has been 

prepared by Dr. HAISH in cooperation with other members of our working group 

and the document is ready for publication through appropriate channels. 

2. Significance of�� to� progress of integrated control.

The overall objectives of our working group is the development of 

alternatives to the application of insecticides - chemical treatments that 

have to be applied very short before cherry harvest. The problem to be sol

ved is not only a further reduction or elimination of residues on the crop 

but also a psychological problem. Cherries are often produced in the pro

ximity of urban areas and the fact that early varieties are harvested at 

the same time as late varieties are sprayed causes considerable confusion 

of the urban client. 

The work in progress takles the problem on two levels : SIT and IIT 

are considered to become weapons in the entomologist's armory that are ap

plied by governmental agencies on a regional basis. The pest management 

utilizing traps, pheromones or other potential methods to be developed are 

geared to their application at the farm level by individual growers. 

Should the SIT and !IT be recommended in 1980 based on our cost-be

nefit analysis and proper evaluation of the current feasibility studies 

then it will be the task of local governments, farmers associations or 

other private or official bodies to decide whether such programs will be 

implemented on a larger scale and financed accordingly. Certain models 
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have been developed how such an implementation could proceed in practice 

but basically such future actions will be a political-economical issue 

with the scientific institutions playing a technical role only. 

The emplementation of as pest management program that eliminates all 

pesticide applications is at least theoretically within the reach of appli

cation but needs further improvement. \lhether traps, pheromones and combi

nations there of will be used on a laree scale depends again on a cost-bene

fit analysis to be established. It cannot be ignored that alternatives to 

chemical treatments will only be applied by the average cherry grower if 

the techniques are cheap, fool-proof and reliable. Even if these require

ments can be met, and there is increasing evidence that this could be the 

case, we face the basic problem of human inertia that is ofter conterpro

ductive. Many growers prefer to apply an insecticides repeatedly and against 

better knowledge because it is more comfortable to operate the spraying 

equipement and tractors instead of hanging traps into trees manually. Cer

tain trapping systems are in development in Switzerland that reduce the 

amount of man-power needed for their installation utilizing semi-permanent 

systems that can be installed in front of the trees instead of placing the 

individual traps into the optimal positions inside the tree crown. We anti

cipate workable solutions with the next years. 

3, Future plans. 

The group has proposed to the IOBC Council that name of the group be 

changed to "Working Group on Integrated Control of Rhagoletis �"taking 

into account the broader context of our activities and to allow with rea

sonable limits the admission of new members that cannot work exclusively 

on genetic control procedures. Contacts have been made with various fruit 

fly specialists that might become involved in Rhagoletis research in 

case the group can support technically such activities. Candidates will 

become observers and possibly full members after their work has been exa

mined over a certain period of time. A prerequisite for membership will 

still be the successful participation in a minimal coordinate research 
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program to be established at the bi-annual meetings. 

Emphasis of the group's work in the period 1978-80 will be on the 

following aspects : 

- Termination of the international SIT program and elaboration of final

recommendations. 

Development and initiation of pilot studies with the IIT in Austria and 

other potential regions. 

Implementation of pest management programs utilizing trapping systems. 

Development of pheromones and their incorporation into pest management 

programs. 

- Encouragement of further research and development on mass-propagation of

parasites in countries with small cherry varieties and pilot studies 

with inondative releases. 

- Development and implementation of auxiliary technologies needed such as

mass rearing and quality control. Quality control programs might expand

to other fruit fly species should such involvement be requested in the 

context of an internationally coordinated program. 
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4.6. - LUTTE GENETIQUE CONTRE CERATIS CAPITATA

(rapport non presente} 

4. 7. - LUTTE INTEGREE DANS LES PINEDES MEDITERRANEENNES 

(R. MONTOYA) 

Depuis l'Assemblee Generale de Madrid, le Groupe de Travail 

"Lutte integree dans les pinedes mediterraneennes" a poursuivi ses travaux 

dans les biotopes du Mont Ventoux (France continentale),du Valdo Niello (Corse) 

et de Mora de Rubielos (Espagne). 

Nous devons rappeler qu'au moment de la constitution du Groupe de 

Travail, la zone de Mora de Rubielos a ete choisie co1111De lieu d'une future 

intervention devant avoir lieu une fois que seraient definies et precisees les 

differentes variables qui conditionnent la dynamique des populations de la 

Processionnaire du Pin, le plus important insecte defoliateur des pinedes de 

l'aire mediterraneenne. 

Pour atteindre cet objectif, il semblait essentiel de trouver, a

l'interieur du biotope de Mora, des zones isobiologiques dont on reserverait 

une partie comme temoin des interventions effectuees sur le reste. 

Cependant, l'enorme heterogeneite de la zone choisie a l'egard 

de la Processionnaire du Pin a ete graduellement mise en evidence. Cette hete

rogeneite qui se traduit par une apparente independance de !'evolution des 

populations dans les differentes sous-zones entre lesquelles se divise le bio

tope de Mora, nous a conduit a placer au premier plan. de notre attention la 

plante-hote, le pin, ainsi que la fa9on dont celui-ci se presente a l'insecte, 

c'est a dire la structure forestiere. 

Cette correlation entre la structure forestiere et la dynamique 

des populations de la Processionnaire du Pin a ete mise en evidence grace au 

traitement statistique des donnees qui proviennent des enquetes effectuees 
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dans la zone. Ce travail a ete realise par �1. GERI et MILLIER, l'enquete fut 

conduite par MM. GERI, CADAHIA et INSUA. 

Les resultats confirment et amplifient d'autre part ceux obtenus 

par M, DEMOLIN dans ses travaux sur le comportement des chenilles et des adul

tes du ravageur. 

Pour decouvrir comment l'heterogeneite de la masse forestiere se 

traduit dans la variabilite de la dynamique de l'insecte, nous avons entre

pris une serie d'experiences dans lesquelles on tente d'analyser de quelle 

fa�on les differentes especes de Pin presentes dans la zone d'etude ont une 

incidence sur la variabilite des chenilles, la rapidite du developpement et 

la fecondite des adultes. 

Bien que les resultats ne soient pas encore definitifs, ils nous 

confirment, pour l'instant, dans le nouveau point de vue que nous avons rete

nu. 

En ce qui concerne les etudes plus approfondies sur la biologie 

de cet insecte, j'ose dire, en l'absence de M. DEMOLIN, que des recherches 

sur le determinisme de la diapause, facteur qui joue un role tres important 

sur la dynamique des populations de ce ravageur, permettront de classer pres

que definitivement cette question. 

En vue des futures application, le Groupe de Travail considere 

comme tres interessantes les recherches sur les pheromones sexuelles. Ces tra

vaux ont ete entrepris par M. CADAHIA et poursuivis ensuite par M, CUEVAS. 

Actuellement nous devons nous rejouir d'avoir isole, d'une fa�on definitive, 

la fraction active. 

Le Groupe de Travail est entre en contact avec le laboratoire de 

chimie organique du Conseil Superieur de Recherches Scientifiques a Barcelone, 

dirige par M, COMPOS, qui etudie la structure chimique de cette pheromone. 

Malgre les difficultes propres aces etudes, on prevoit leur solution dans un 

court delai. 

En ce qui concerne les oiseaux insectivores comme predateurs de la 

Processionnaire du Pin, le Groupe souligne leur importance et se felicite de 

la creation du nouveau Groupe de Travail "Vertebres predateurs" dent nous som

mes assures de recevoir une aide precieuse. 

On a fait des essais, aussi bien en France qu'en Espagne, avec de 

nouveaux produits phytosanitaires et suivant de nouvelles techniques d'applica

tion, avec des resultats parfois spectaculaires. Cependant notre Groupe de 



93 
Travail pense qu'il ne trouvera pas la solution definitive du probleme dans 

l'emploi d'un bon insecticide mais dans l'integration de connaissances et de 

techniques suivant une strategie dans laquelle les differents traitements syl

vicoles auront un role fondamental. 

Le Groupe de Travail s 'est e_ngage a faire une publication dans 

laquelle seront reunies les connaissances acquises jusqu'a maintenant. Cette 

publication sera faite sous l'egide de l'OILB. 

Le retard dans son edition, dans le secteur biologique, s'explique 

par le besoin de maintenir les travaux de campagne dans les 3 biotopes de 

Mora de Rubielos, Valdo Niolo et Mont-Ventoux. On y a continue l'enregistre

ment de donnees dans le but d'assurer l'objectif prioritaire, c'est a dire, 

d'assurer le releve de montee en gradation dans le biotope de Mora de Rubielos 

pour effectuer a 1 1 avenir une intervention "ecologique". Pour l'ensemble des 

biol_ogistes, ces travaux de campagne, qui sont malheureusement necessaires, 

sont effectues, de toute evidence, au detriment de l'etude des resultats et, 

naturellement, de la redaction des publications. 

Pour le secteur biometrie, les etudes de correlation entre varia

bles sont pratiquement terminees pour Mora de Rubielos et Valdo Niello,Le re

tard concernant l'exploitation des donnees du Mont-Ventoux sera rapidement 

corrige, De l'avis des chercheurs, l'ensemble du traitement des donnees des 3 

biotopes devra etre reconsidere avant la publication des resultats. Bien que 

les regressions multiples de l'analyse des composantes principales aient per

mis de mettre en evidence les caracteristiques essentielles des relations 

entre la dynamique des populations et la structure des massifs forestiers, il 

serait avantageux, pour une publication de synthese, d'avoir recours a l'ana

lyse de correspondance. Ce dernier point permettrait de faire abstraction des 

conditions de normalite des variables et de prendre en consideration l'infor

mation qualitative. 

Les travaux pour l'elaboration d'un modele, que nous considerons 

comme tres important, continuent sous la direction de M. MILLIER. 

Pour terminer, le Groupe de Travail "Lutte integree dans les pine

des mediterraneennes" d�sire laisser la preuve du role qu'a joue M. GRISON 

dont les connaissances, la comprehension et l'enthousiasme ont permis sa crea

tion et sa continuite, 
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4.8. LUTTE BIOLOGIQUE CONTRE LYMANTRIA DISPAR 

(L. VASILJEVIC) 

11 est bien connu que L. dispar represente le ravageur le plus 

dangereux des forets dans la region de la Mediterranee. Dans l'alternance des 

phases de gradation de L. dispar depuis une densite exageree qui cause la de

foliation totale des forets jusqu'a la baisse de population a une densite tres 

basse, lorsqu'on n'observe le ravageur dans la nature qu'avec difficulte pen

dant un certain nombre d'annees, les regulateurs biologiques/parasites, preda

teurs et micro-organismes entomopathogenes/ jouent un des roles principaux. 

Ayant en vue la complexite des differents regulateurs biologiques 

de L. dispar ainsi que la complexite des recherches de ces facteurs, les ef

forts individuels des institutions scientifiques isolees etaient insuffisants 

pour trouver les solutions correctes. La formation du Groupe de Travail L. dis

par en 1968, dont la tache originale etait "Titrage biologique de virus speci

fique de L. dispar" avait reuni les institutions de recherches de la France, 

de l'Italie, de l'Espagne et de la Yougoslavie et plus tard celles du Portugal 

et des Etats-Unis d'Amerique s'y associerent en vue de resoudre en connnun ce 

probleme. 

La Premiere reunion du Groupe de Travail a eu lieu les 16-17 Octobre 1969 en 

Sardaigne/ Tempio Pausania/. A cette reunion ant ete determinees les methodes 

de laboratoire communes des infections artificielles des chenilles par les 

virus. Six experts de France, d'Italie, d'Espagne et de Yougoslavie y ont pris 

part et quatre rapports ont ete presentes. Il a ete etabli aussi la cooperation 

avec les institutions scientifiques des autres pays et on a echange les virus 

du Bol'libyx disparate provenant de differentes regions. 

La deuxieme reunion du Groupe de Travail a ete tenue les 16-17 Octobre 1971 a

Belgrade, avec une thematique elargie sur la "Lutte microbiologique contre 

L. dispar" en y incluant aussi l'etude de !'application de B. thuringiensis.
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A cette reunion ont ete present� 15 collllllUnications qui ont ete publiees dans 

!'edition speciale de la revue "Plant Protection" qui compte 140 pages. Ont 

pris part 25 experts de sept pays : Italie, Espagne, Portugal, France, Yo_ugos

lavie, Roumanie et Etats-Unis. A cette reunion a ete etendu le domaine des re

cherches aussi sur les parasites les predateurs et la dynamique de la popula

tion de L. dispar, avec la proposition de transformation du Groupe en "Lutte 

biologique centre L. dispar� ce qui a ete adopte plus tard par l'Assemblee 

Generale a Madrid en 1974, et au Conseil en 1975. 
A cette reunion ont ete examines les resultats de !'application 

pratique des virus, des bacteries et des entomophages dans la lutte centre 

L. dispar dans la nature en differents pays. En 1972 a ete prepare le projet

d'importer des virus du Borribyx disparate de la Yougoslavie en Sardaigne en

vue de creer les foyers artificiels des maladies virales du Borribyx disparate,

etant donne qu'ils sont inconnus dans cette ile comme regula�eur biologique.

La realisation de ce projet a echoue en raison de difficultes materielles ren

contrees par nos collegues italiens.

La troisieme reunion du Groupe de Travail a ete tenue le 6 Octobre 1974 a

Madrid. A cette reunion ont pris part 13 delegues de 8 pays : Italie, France, 

Espagne, Portugal, Yougoslavie, Roumanie, Union Sovietique et les Etats-Unis, 

avec 6 communications. 

Dans la discussion il est observe que : 

1. Dans les projets du Groupe de Travail concernant les experimentations dans

la nature, on ne peut pas proposer !'application des virus dont l'identite

specifique et les caracteristiques toxicologiques n'ont pas ete verifiees

au laboratoire.

2. Considerer avec l'accord de l'OILB mondiale le virus formule aux Etats-Unis

centre Lymcmtria dispar comme souche de reference dans les recherches de

nos souches de. virus indigenes.

3. Poursuivre la mise au point des techniques de multiplication des virus "in

vivo" en utilisant les chenilles elevees sur milieu artificiel au labora

toire.

4. Demander a la Commission de Pathologie de s'engager sur les problemes fonda

mentaux concernant les virus au point de vue technologique et toxicologique.

Nous proposons que le programme d'etude soit elabore conjointement par des

representants de la Commission de Pathologie et du Groupe de Travail
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L. dispar sous l '.egide du Bureau de l 'OILB/SROP.

Au mois de Mars 1975 a ete tenue a Paris la reunion des specialis

tes du Groupe de Travail plus restreint avec la tache d'etudier certaines 

questions se rapportant a l'orientation ulterieure du Groupe de Travail et 

a sa reunion prochaine. 

Il a ete suggere de demander aux C6Uegues de Roumanie d'organiser 

cette reunion pleniere en automne 1976, dans la r.egion forestiere de Roumanie 

subissant les gradations de LymantPia dispar. Les discussions pourraient por

ter sur les points suivants : 

- caracterisation bioecol_ogique des populations de LymantPia dispar et

methode d'evaluation numerique de celles-ci;

influence des facteurs climatiques sur les. gradations

- facteurs biotiques de regulation des populations : entomophages

et entomopathogenes ;

- autres facteurs de regulation susceptibles d'etre utilises en milieu

forestier : pheromones, controles genetiques, etc.

Apres les contacts avec l'Institut de Sylviculture de Bucarest, 

l'organisation de la reunion susmentionnee a ete preparee. Cependant, a cause 

de cer.taines procedures administratives indispensables de l 'un et de l' autre 

cote, la reunion n'a pas pu etre organisee dans l'annee prevue 1976, mais elle 

a ete differee pour les 26-30 Septembre 1977. 

L'ordre du jour de cette reunion a ete elabore en collaboration 

avec le directeur de l'Institut de Sylviculture de Bucarest M. BUMBU et M. P. 

GRISON de Paris, en contacts directs le 25 Avril a Bucarest et le 20 Mai a

Paris. 

A cette reunion il est annonce la participation de 28 experts, de 

sept pays qui vont presenter 21 rapports. 

Les rapports annonces couvrent l'activite des recherches sur la 

regulation biologique du Borribyx disparate dans les pays susmentionnes. Pour

tant, malgre le grand nombre de rapports annonces on remarque encore les lacu

nes dans des domaines de recherches particuliers, ainsi que l'absence de 

coordination dans les problemes anal_ogues et identiques. Le fait que les resul

tats des recherches faites en URSS, aux Etats-Unis et au Japon ne seront pas 

presentes a cette reunion est une lacune pour la connaissance des resultats 

les plus recents dans la lutte biologique contre le Borribyx disparate dans ces 



97 

pays qui disposent de grands potentiels scientifiques et ou l'on investit 

d'importants moyens materiels pour la lutte biologique contre L. dispar. 

Par consequent, dans l'activite future du Groupe un soin particu

lier doit etre pris d'etablir des liaisons plus solides entre les centres 

de recherches les plus importants dans le monde, etant donne que les proble

mes tres complexes de la lutte biologique contre L. dispar ne peuvent etre re

solus dans les laboratoires de moindre importance et insuffisa111111ent equipes. 

Ces efforts devraient etre assistes par la cooperation de toutes les sections 

de l'OILB, a savoir : SROP, SREP, SROH et SRSEA. La complexite des problemes 

de recherches sur L. dispar est un bon exemple de la possibilite de coopera

tion de plusieurs sections de notre organisation globale. Notre collaboration 

anterieure avec les pays en dehors de SROP, a ete tres positive et utile mais, 

a notre avis, elle pourrait et devrait etre beaucoup plus grande et meilleure. 

ANNEXE RESOLUTIONS CONSECUTIVES A LA REUNION DU GROUPE A BUCAREST 

(ROUMANIE) , DU 26 AU 30 SEPTEMBRE 1977 

Les 50 participants appartenant a 6 pays (Etats-Unis, France, 

Italie, Pologne, Roumanie et Yougoslavie) a la 4eme reunion du Groupe de Tra

vail sur la lutte biologique contre Lymantria dispar, se sent reunis a Buca

rest (Roumanie) du 26 au 30 Septembre 1977 et ont examine les resultats des 

travaux effectues depuis la precedente reunion, a Madrid (Espagne) en 1974. 

Conformement aux decisions prises anterieurement d'elargir les 

activites de ce Groupe de Travail, les discussions ont porte principalement 

sur les 3 themes suivants qui ont fait l'objet de 21 co111111Unications : 

1 ° - dynamique et prognose des populations du ravageur dans diverses conditions

ecologiques, incluant l'emploi des pheromones et la prise en consideration 

des qualites phys_iologiques du vegetal ; 

2° - role des agents biologiques (predateurs, parasites et microorganismes) et

des facteurs genetiques dans la r_egulation des populations du ravageur et 

epreuve experimentale de leur efficacite en foret; 

3 ° - influence des defoliateurs sur les modifications des equilibres des eco

systemes forestiers et consequences sur l'environnement et !'exploitation 

economique des peuplements. 

Un tel elargissement de l'etude du probleme conduit desormais a con

siderer la lutte biologique contre Lymantria dispar suivant les principes de la 
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lutte integree appliquee a la foret, ce qui implique la prise en considera-

tion des autres ravageurs des memes ecosystemes. 

La presentation d'informations provenant d'un nombre accru de 

zones geographiques a souligne l'interet. de prendre desormais en considera

tion !'ensemble des regions. 

En consequence il y a interet a poursuivre l'elargissement des 

activites du Groupe de Travail avec des specialistes et institutions des 

zones geographiques qui n'y sont pas encore representees. 

Le responsable du Groupe de Travail se fera le porte-parole Aes 

participants aupres du Conseil et de l'Assemblee Generale de l'OILB/SROP pour 

que ces propositions puissent etre soumises aux responsables de !'Organisa

tion mondiale et de.s Sections Regionales. 

Les participants souhaite.nt que les collDIIUnications presentees lors 

de cette reunion fassent l'objet d'une publication commune et chargent le res

ponsable du Groupe de Travail d'en etudier les possibilites. 

Les participants etrangers et le responsable du Groupe de Travail 

adressent leurs sinceres remerciements aux collegues roumains pour leur ac

acueil particulierement chaleureux et pour !'organisation des journees de 

travail qui ont permis non seulement l'echange des informations et la discus

sion mais. aussi la vis{te commentee des peuplements forestiers oii. sont entre

pris les travaux de lutte biologique (virus) et des laboratoires de la Facul

te de Sylviculture de BRASOV. 
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4.9. LUTTE INTEGREE SOUS SERRE 

(Resume des activites de ce Groupe de Travail presente par 
P. JOURDHEUIL)

Dans les conditions ecologiques particulieres du milieu serre, on 

observe la pullulation endemique de 3 ravageurs dominants : Tetranyahus urti

aae, Trialeurodes vaporariorwn et divers aphides dont Myzus persiaae. Dans ce 

milieu particulier caracterise par son isolement, son bomogeneite et son cli

mat tamponne, des conditions particulierement favorables a l'emploi de moyens 

biologiques de lutte sont reunies, en particulier sous la forme de lacbers 

inondatifs. C'est precisement dans cette voie que se sont orientees les acti

vites du Groupe de Travail. 

Lors de la reunion d'Antibes, au printemps 1976, un bilan de ces 

travaux a ete presente. Depuis une vingtaine d'annees on connait l'interet de 

l'acarien predateur Phytoseiulus perssimilis en vue de la lutte contre les 

Tetranyques et plus particulierement Tetranyah,�s urtiaae. Un progres conside

rable a ete enregistre dans les recherches recentes : dans de nombreux pays 

de !'Europe septentrionale, grace a une collaboration etroite entre services 

de recherches et services de developpement et grace a une politique gouverne

mentale d'incitation, la commercialisation de cet agent biologique est effec

tive. 11 est utilise sur des surfaces importantes en cultures de concombre 

et de tomate parallelement il a ete demontre que cet agent peut etre utili

se avec succes sur une gamme elargie de productions vegetales telles que au

bergines, poivrons, fraisiers et rosiers, dans des conditions climatiques et 

des systemes d'exploitation souvent bien differents de ceux qui caracterisent 

!'Europe septentrionale. 

Depuis quelques annees, une autre espece de ravageur prend une 

importance croissante en Europe, l'Aleurode des serres, Trialeurodes vapora

riorwn. Plusieurs pays ont alors repris la production massive de l'Hymenop

tere Enaarsia formosa : aux Pays-Bas plusieurs centaines d'bectares de tomate 
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sont traites par cet _agent biologique. Sur d'autres cultures tres sensibles 

aux Aleurodes, comme les concombres, les resultats sont insuffisants ou du 

moins irreguliers. C'est pourquoi les equipes de recherche de plusieurs pays 

s'orientent vers des etudes approfondies d'ecologie quantitative de fa�on a 

mieux apprehender les relations chronologiques et spatiales qui existent en

tre le phytophage, la plante-hote et les ennemis naturels. 

En ce qui concerne les Aphides, nous ne disposons actuellement 

d'aucune methode efficace de protection en dehors des methodes de lutte chi

mique classique, ce qui pose de difficiles problemes d'integration avec des 

procedes de lutte biologique dans un milieu aussi confine que celui des serres. 

Les travaux s'orientent dans 3 directions qui presentent une certaine comple

mentarite - tout d'abord diversification des recherches ayant pour objet 

de mettre a l'epreuve les potentialites de divers procedes biologiques de 

lutte. Jusqu'a un passe recent l'accent avait ete mis sur !'utilisation d'Hy

menopteres parasites, maintenant les travaux s'orientent vers d'autres para

sites tels que les Cecidomiidae, ou des predateurs Coccinellidae ou Chrysopi

dae, ou des agents microbiol_ogiques du type Entomophthorales. 

- en second lieu, un effort particulier a ete consacre a la re

cherche de molecules chimiques et de methodes d'application ayant un effet 

aussi selectif que possible. On s'est ainsi aper�u que les tests habituels 

qui visent a determiner la mortalite absolue n'etaient pas particulierement 

adaptes a nos objectifs. En effet, a la limite, peu nous importe qu'un pesti

cide tue 90% de la population d'un auxiliaire dans la mesure ou simultanement 

il detruit 95% de la population du phytophage associe. 

Dans ces conditions, il ameliore meme un rapport proie - predateur 

dans un sens qui nous est favorable. Dans cet esprit, des modeles originaux 

ont ete mis au point pour soumettre a l'epreuve les produits chimiques, ce 

qui a permis de selectionner diverses substances desormais integrees dans des 

programmes de lutte. 

- en troisieme lieu, et plus particulierement aux Pays-Bas, on

s'oriente vers la selection d'auxiliaires presentant une resistance aux pesti

cides. Des lignees de Phytoseilides ont ete selectionnees dans ce sens. 

Incontestablement le Groupe de Travail lutte integree en serres a 

fait des progres spectaculaires au cours des dernieres annees a tel point 

que ses resultats sont passes dans la pratique pour un certain nombre de cul

tures. Cependant si on veut etendre a d'autres types de production et a 
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d'autres regions cette strategie de lutte, on doit approfondir les recherches 

sur les possibilites d'associations entre agents de lutte biologique et 

agents de lutte chimique et, de plus, prospecter d'autres voies telles que 

!'utilisation des phenomenes de resistance ou de moindre sensibilite chez 

les vegetaux et l'emploi de certaines techniques culturales. 
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4.10. REPORT OF THE 

\lORKING GROUP OU WT8GRATED co:�ROL 

C'F COTTO� 1' JSTS 

(Jale DINCER) 

,,s it is known, cotton is one of the rrost economically important plant 

all over the world. Beside this, it is one of the most chemical consumer. 

So, it is easy to realize that much work on it is needed. So far we have 

had only two group meetings and as you know from the reports of these two 

rior�ing Group meetings on Inteerated Control of Cotton Pests, there are some 

achievements on the bi.ology of some major cotton pests, such as �odoptera 

litto-ralis BOISD., Heliothis armigera HB., Bel'lisia tabaci GENN., Pectinopho

£!!. gossyp� SAmm. Their host plants are also known. We have some details 

on the economic damage threshold of them. Detai.led work has been done in Cy

prus on the population movemen�s of.§., J.ittoralis using different kinds of 

traps (e. g light traps, virgin female traps and synthetic lure traps). There 

are some research results on the popu.lation fluctuation of aphids on cotton 

in connection qith the climatic conditions in the Aegean Region in Western 

Turkey. Host of the natural enemies of the cotton pests (parasites, preda

tors, virus and fungus diseases) have been determined in the countries in 

this Group. 

It can be said that these achieve!'lents ,1re beirig used in practice. The 

application of control measures mainly chel?lical control is based on economic 

damage threshold for some pests. It varies from one country to another. In 

case of 1!• armigera, 10 young larvae per 100 plants is the economic damage 

threshold in Egypt. Two larvae per plant are the accepted economic damage 

threshold for the §., li ttoralis. For the !:_. g�piella at blooming 3-4 

infested blooms per blooms, at green bolls 15-20 percent infestation are 
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given as the beginning of the treatment in Turkey. In Israel for the first 

warning, of .2.• littoralis eggs and small larvae are counted per 2 m row.

Later larval sizes are taken into consideration. Such as 0,4 - 1,5 cm, 

1,5 - 2,5 cm, 2,5 - 4 cm, per 100 m row 8 egg masses have been given as an 

economic dagame threshold for the.§.. littoralis. For the f.. �piella, 

trapping with lures, more than 5 males during two consecutive nights indica

tes that treatment is needed, this method is also valid for the Earias in

sulana :SOISD. L1 some countries such as Iran, Greece and Turkey, some cultu

ral and quarantine methods have been successfuly used for the control of f.. 

�piella. Stalk shredding is recommended soon after the end of picking. 

Cotton seed has to be sterilized. These are compulsory cultural control 

methods for the pink bollworm. _!. insulana has also been kept under control 

by using cultural measurements, destroying and burning the cotton stalks, 

woods, and leaves after harvest. In Iran a Polyl!;ydrosis virus has been 

found to attack and kills the bollworm larvae very fast. Death will occur 

only 24 hours after the symptoms. Species of fungus Aspergillus sp. has 

also been found effective on spiny bollworm. 

In general all the researchers in group think that it is needed to set 

up a supervision programme for the chemical control and reduce the amount 

of pesticides and number of applications used. Th,.1s the nat,tral enne1J1ies 

of them will be protected. Althought the most natural ennemies of cotton 

pests are determined, effectiveness of them has not been studied yet. It is 

especially needed to determin how �any natural enemies are promising for 

the future, and their population fluctuation ahould be studies in paralel 

with the pest populations. Some works on economic damage thresholds, effec

tiveness and possible use of natural ene�ies and pheromones for the estima

tion of population and seasonal changes of .2.• littoralis are still under 

study. 
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4,JJ,REPORT OF THE WORKING GROUP ON 

INTEGRATED CONTROL OF BRASSICA PEST 

(T.H. COAKER) 

Since reporting on its progress at the 5th General Assembly in October 

1974, the Group met in Gent, May 1975 (13 participants) and in Changins, 

January 1977 (14 participants). 

In the previous report the principle pest species attacking brassica 

crops and the problems involved in their control were reviewed. Because of 

the various methods brassica cultivation and different criteria that deter

mine the pest status of the insect species attacking these crops, the Group 

decided not to pursue a general integrated control programme for brassica 

pests but instead to encourage the development of the components that may 

contribute to control which may be used within integrated programmes esta

blished to suit local needs. One aspect, however, that is essential to all 

sound pest control practices is pest and damage assessment and this topic 

has been the central point of interest within the Group over the past 2-3 

years. As most of the members of the Group are actively engaged in inves

tigations on .tl.Y:lemyia brassicae, a serious pest of cruciferous crops in 

Europe, this species was chosen to standardize on the methods used to study 

its populations in the field and the damage it causes. In addition, collabo

rative field experiments were established to provide pest and damage thre

sholds for g. brassicae on s1l.!1l!!ler cauliflowers. 

- � and damage assessment -.

Data collected by sampling insect populations can be used for several 

purposes; the object of this study on.[. brassicae was clearly stated at 
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the onset since this determines the type of sampling that is required. In 

general, sampling can be divided into extensive studies to predict insect 

damage and the application of control measures, and intensive studies to 

obtain lifa tables. It was agreed that initially only the former should 

be considered because extensive studies require far fewer studies than in

tensive ones and are needed to elucidate the distribution of the pest, the 

relationship between its numbers and crop damage and for the prediction of 

damage and application of control measures. Methods for sampling and the 

precision of them have now been elaborated for the immature and adult sta

ges of this pest. These include how to sample and to extract the eggs, lar

vae and pupae from the soil around the plant's roots, and to trap adults. 

Although guidance is given by these methods, the use of other methods has 

not been discouraged as these may lead to improvements of the standardized 

methods, but data collected from them should be made comparable with the 

standard methods. 

Collaborative experiments undertaken in 1975 and 76 in various parts 

of the W.P.R.S. to determine the critical period of attack by 1!, brassicae 

and the minimum number of eggs needed to produce measurable effects on 

yield of summer cauliflowers provided surprisingly similar results. These 

were achieved by placing known numbers of eggs around protected plants at 

different stages of plant growth. The most susceptible period was 2-4 weekD 

after transplanting, During this period 15-30 eggs resulting in 1-2 larvae 

per plant (the difference being due to natural mortality) was sufficient to 

cause reductions in crop yield. By 4 weeks after transplanting, however, 

at least 60 eggs resulting in 15 larvae per plant were tolerated without 

any measurable reduction in yiels, To be effective, therefore, any treatment 

applied to control this pest, whether chemical or biological, should aim 

at limiting populations of J!. brassicae to less than 1-2 larvae per plant 

during the first 4 weeks after transplanting. 

Methods were also established for the evaluation of insecticides for 

J!. brassicae control. Two categories of trials were employed, (1) to com

pare the efficiency of candidate materials in reducing pest damage against 
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the performance of a 'standard' well tested insecticide, and (2) to assess 

both the reluction of damage achieved by the chemical and the effect of 

the treatment on plant growth and yield. This two tier approach enables 

fewer plants to be used in the first category of testing where many insec

ticides may be compared and damage only is assessed compared with the se

cond type when only the better materials are evaluated and growth and yield 

are the main criteria to be measured. A manual is under preparation to des

cribe the methods employed in these assessments. 

Control .J2y natural enemies 

Although g. brassicae has many natural enemies which together exert.a 

valuable check on population growth, sufficient eggs and larvae usually 

survive to give this species the pest status by which it is well known. 

Control by insecticides is, therefore, necessary but should cause minimum 

disturbance to the natural enemies. This can be achieved by rational use 

of the chemical i.e. at a rate sufficient to give control only over the 

critical period of plant growth wjen damage affects yield,applied only to 

the soil innediately around the base of the plant and where possible using 

a compound that has a low toxicity to the beneficial species. 

Members of the Group have been involved for many years in studying 

the natural enemies of]!. brassicae and continue to assess the toxicity of 

insecticides both in the laboratory and field to its principle natural ene

mies. The organo-phosphorus compound, chlorfenvinphos, can fullfil the 

requirements for J!. brassicae control outlined above. 

Biological control 

Laboratory methods have been developed for rearing Tribliographa ,!'.QP.ae 

and Aleochara .§.PP•, two important natural enemies of li• brassicae, using 

laboratory reared li• brassicae and� cilicura. Although there is a li

mitation to the number of these parasites that can be reared by the current 
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methods, partly due to the relatively low level for parasitism obtained 

(f. £l'!P,ae 38%, Aleochara .!!.PP• 45%) and partly to the lack of a satisfactory 

artificial medium for mass rearing the host larvae, inundative release has 

been attempted • .a_. bilineata released at the rate of 20,000 adults per ha. 

(1/brassica plant) provided at least a 70;t increase in parasitism above a 

natural level of 10-2o% which reduced the number of plants killed by.!!.• 

brassicae by 3(1,:�. Although the results are encouraging further work is 

required to improve the rearing methods for both the parasites an� host 

insects and to evaluate the viability of the method. 

- Release of sterile insects -

Work on _!i. brassicae has continued and releases of sterile males into 

field cages containing normal flies in different ratios indicated that the 

hest control may be achieved with 12:1, sterile to normal males. Although

this ratio may be improved it seems likely that ratios of 4:1 are not ac

ceptable. Again this method is inhibited by the lack of a mass rearing me

thod for.!!.• brassicae and recent work on the dispersal of the adult flies 

suggests that its success could only be achieved if it were carried out as 

an area control scheme since flies emerging from one field will spread du

ring their dispersal flight over an area of about 3,000 ha. 

- fhysiology sill! Behaviour -

Although specific receptors for the glucosinolate, sinigrin, have been 

identified on the proboscis and tarsi of adult.!!_. brassicae, other glucosi

nolates are also involved in host-plant finding and as oviposition stimu

lants • .!!.• brassicae attack a range of cruciferous plants which contain vo

latile chemicals that attract the adults to them. Most of these chemicals 

are isothiocyanates which derive from glucosinolates by enzymic hydrolysis. 

Glucosinolates are found in most crucifers but volatile derivatives have not 

been found in all species. Amongst those plants that do possess them, 23 vo

latile chemicals have been identified, 10 of which stimulate oviposition 
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and are probably good attractants. The association between attractants and 

oviposition stimulants appears to be real as those that stimulate the flies 

to lay also attract them into traps, Fortunately g. brassicae larvae and 

adults are attracted to a similar range of volatile chemicals, so by using 

larvae 30 isothiocyanates have been tested and seven were found to be at 

least as attractive as allylisothiocyanate, the chemical presently employed 

on field traps. The traps consist of a yellow water-trap fitted with a dis

penser for allylisothiocyanate. Such traps are not specific to 1!, brassicae 

and have also trapped the cabbage seed weevil, Ceuthorhynchus assimilis, 

suggesting that they may also be useful in monitoring this species. To be 

able to use the traps for the control of adult 1!, brassicae populations an 

attractant 5-10 times more potent than allylisothiocyanate would p�obably 

be sufficient using 20 traps per ha. The use of pla.nt attractants as a lure 

in traps seems to be an alternative control method with a reasonable poten

tial. Its advantages, however, may not be sufficiently conpetitive with na

tural attractants emanating from the crop itself and traps could also at

tract natural ennemies of the pest. 

- Integrated control _§ystem -

The use of intra-crop diversity obtained by inter-row cropping of bras

sicae with non-host crops such as clover, phaseolus beans and spinach, as a 

means of reducing brassica pest infestations has continued to be investiga

ted, With this system, cabbage aphid (Brevicoryne brassicae) infestations 

have been reduced by over Bo% compared with populations on pure stands, due 

to the interference with aphid migration into the crop by the denser ground 

cover provided by intercropping, Soil dwelling predatory arthropods were 

also enhanced by the additional shelter provided by the interrow crop. Such 

an effect was partly responsible for the lower survival of cabbage cater

pillars (Pieris fill•) (by 50%) and 1!, brassicae eggs and larvae (by 60;'6). 

Inter-cropping with non-host plants also caused adult 1!, brassicae to spend 

less time in the mixed stands compared with pure stands of brassicas possi

bly leading to fewer eggs being laid around the host crop. This method of 
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pest management now requires testing more widely as the agronomical problems 

arising from the system need to be identified, but the present knowledge de

rived from small experimental areas may be directly applicable to small 

farms that are not so dependent on mechanized systems of cropping. 

Methods of monitoring Mamestra brassicae and Agrotis segetum with sex 

attractants are also being developed to permit the more efficient insectici

dal control of these pests. 
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4, 12, REPORT OF THE INTEGRATED 

CONTROL OF SOIL PESTS WORKING GROUP 

(C,A. EDWARDS) 

A meeting of the Working Group was held in Zurich at the Entomologis

ches Institut of the Eidg, Technische Hochschule (E.T.H.), at the kind in

vitation of Professor V. DELUCCHI on 15 and 16 September 1977, There were 

29 participants from 10 countries, including the former Convenor of the 

Group, Mr. R. BARDNER, who attended to present a proposal on integrated 

control of soil pests on cereals, and act as Rapporteur. 

The first afternoon was occupied by reports of the results of· the col

laborative experiment on pests of sugar beet seedlings. Results of the ex

periments in Ireland, England, Switzerland, W, Germany and the Netherlands 

were presented. Due to some confusion between the two delegates from Bel

gium, neither attended and the results from Belgium were not presented. In 

the Dutch (HEIJBROEK, v.d. BUND et al) report, full results were presented 

especially on microarthropod populations, which were considerably larger 

around sugar beet plants in the herbicide-treated plots than in the untrea

ted ones. There were also more microarthropods in the rows than between 

the rows. The Swiss group (DELUCCHI et al.) presented very extensive data 

on all the recommended assessments from three sites. They reported signi

ficant differences in populations of microarthropods between: the conti

nuous sugar beet block and the sugar beet/cereal block; the herbicide-trea

ted and untreated plots; the insecticide-treated and untreated plots. The 

Swiss workers also did extensive pitfall trapping for surface macrofauna. 

The English workers (DUNNING, EDWARDS et al.) also gave full data on their 



Ill 

experiment. They also reported more microarthropede in the sugar beet 

rows than between them; more in the herbicide-treatet plete than the un

treated and usually more in the untreated than i1eecticite-treatted plote 

(although there were a few significant increaees ef individual �oups due 

to pesticides). Their data on surface macroarthropods activity (pitfall 

trapping) was interesting in that insecticides significantly decreased ac

tivity of some small carabids but increased that of others. 

The results from W. Germany (ULBER & KOCH), in two experiments, agreed 

very much with the others. The insecticides, particularly aldrin, considera

bly decreased populations of Collembola, Acarina and spiders. They showed 

pitfall traps to be useful in their assessments. In the Irish experiment 

(Feeny), the insecticides decreased numbers of Collea•ola, but aore daaa-

ge was due to Tullbergia rather than .Q!!ychiurus. Workere froa all the groupe 

agreed to more standardization of extraction and ether aethods and identifi

cations. Results from the Belgian and French experiaents were not available 

at the meeting. 

Three countries, England, the Netherlands and Switzerland, reported 

results of experiment� to control seedling pests of sugar beet with the 

entomophilic nematode Neoaplectana. The effects of a low dose (2,500/me

tre) and a high dose (250,000 metre) on .Q!!ychiurue, Atomaria, symphylids, 

millipedes and other arthropods were assessed by coaparison with untreated 

plots.In the English experiments only slight decreases in numbers of most ar

thropods were caused by the nematode with no differences between the doses. 

The Dutch workers reported very variable results with few significant chan

ges in any arthropod population in response to the Neoaplectana treatments. 

By contrast, the Swiss group, which used three dose levels, reported very 

significant decreases in numbers of arthropods, including .Q!!ychiurus and 

Atomaria, when the nematode was applied. Even low doses were effective in 

their experiments. Further work seems to be necessary to establish doses 

and soil conditions for effective use of this nematode as a control agent 

against sugar beet seedling pests. 
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The subgroup working on the role of organic matter in control of pests 

and diseaflles are only just beginning their collaborative work. The main ex

periment was in Switzerland (KLINGER, STADE� et al.). They compared the 

effects of 200kg /ha of nitrogen, on the soil fauna, with that of only mine

ral fertilizers. The main form of organic matter studied was sewage sludge, 

but some observations were also made on pig slurry. Liquid manure treat

ments caused larger increases in numbers of mites and Collembola than sewage 

sludge which in turn increased populations more than mineral fertilizers. 

The Polish workers (GORNY, BALICKA et al.) compared the effect of cattle 

slurry with mineral fe�tilizers, and their results were similar to the 

Swiss. They found that dipterous larvae and enchytraeid worms also incre

ased in numbers as a result of treatment with organic matter. 

Full results of all these collaborative projects will be ciruclated 

during winter 1977/78. 

On the morning of the second day the meeting split up into the 3 sub

groups to prepare plans for the 1978 work. 

( 1 ) Establishment of sugar � seedlings in relation to soil pests 

All countries agreed to continue for at least one further year. Not 

all countries would be in the same rotation phase. The status of the expe-

riments would be Year 

1976 1977 1978 

Qmm1;ry Blok I Blok II Blok I Blok II Blok I Block II 
-- - --- ----

Uztherlands Beet Cereals Cereals Beet Beet B.,et 

England 1st experiment Beet Beet Beet Cereals 

Switzerland Beet Cereals Beet Beet Beet Cereals 

W. Germany 1 st experiment 2nd experiment Beet Beet 

Ireland 1st experiment 2nd experiment Beet Beet 

Belgium 1st experiment ? Beet Beet 

France 1st experiment ? Beet Beet 
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Treatments would be same as in previous years and none w�uld be ap

plied to cereals. Plots would be weeded after the 6-leaf-stage. Spacing 

would be standardized at 6 cm and thinned after-6-leaf sta�e. Sampling 

would be as in previous years except that this year all groups should take 

both in and between row samples. Clearly, pitfall traps (minimum 3 per 

piot) were yielding useful results and all workers were recommanded to use 

them in 1978. Nematode populations should be assessed once. Full details 

will be circulated to collaborators. 

(2) Interrelationships of nematodes with arthropods and other or,;anisms

Two activities were proposed for 1978 :

a) �lectana �eriments

These weuld \e continued with particular reference to .Qn.y:chiurus

and Atemaria. In field experiaente, 3 doses, 250 nematodes/aetre, 2,500 

nematodes/aetre ant 250,000 nematodes/aetre would be used. Neaatodes for 

the experiaents weuli be produced i• France, England and the Netherlands. 

There woult also be la\oratery assays using cultured .Qn.y:chiurus B.lld field

trappei At!•aria. 

Full details of 1978 work will be circulated. 

b) .fil..Qlli factors limiting nematode p.Q.Pulations

Several workers were interested in the possibility of using biotic

factors to limit nematode populations and wished to set up a new working 

group. It was suggested that a small meeting be arranged in December 1977 

in Cambridge, England to meet Dr. TRIBE and discuss collaborative work and 

propose a collaboratiTe experiment. 

(3) Role .Qf. organic matter in pest and disease problems in agriculture

The group proposed to continue and extend its exploratory work.

Experiments will be in Switzerland, W. Germany, England and Poland

(and possi\ly Irelant and Denaark). The statistical analysis of results 

will be done in France. 
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Full details of 1978 experiments will be circulated. 

In a final plenary session, a proposal for a collaborative experiment 

on assessing the importance of parasites and predators, associated with 

the soil, in controlling pests of cereals was outlined by Mr. BARDNER and 

discussed by the group. He was corresponding with interested people by 

post and already had replies from 12 workers some of whom expressed inte

rest. The experiment might be under the auspices of the Soil Pests Group 

or the Cereals Group. 

There was considerable discussion on the format and timing of future 

meetings. It was agreed that the whole group should meet in alternate 

years, with individual sug-group meetings in intervening years. A better 

time for meetings was in spring when results had been fully analyzed and 

a full group meeting was proposed for February 1979 either in England or 

Switzerland. 

In 1978, the problem of identification will be tackled by organizing 

a small workshop at which the fauna of all experimental sites will be 

identified with the assistance of local experts. This will be held at Ro

thBI!lsted Experimental Station, England in mid-September 1978. Christian 

v.d. BUND has prepared preliminary keys which are now being tested before

being distributed to all members of the Working Group. 

Please send all results of experiments to the Convenor by the end of 

1977 for circulation. 

The meeting ended with a guided tour of E.T.H. by Professor DELUCCHI. 
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4 , 13 , REl'ORT OF Tfil: WORKING GROUP 

GENETICAL METHODS OF PEST CONTROL 

(Meeting held in Uppsnle - 29 August - 2 Sept. 1977) 

(R,J, WOOD) 

The meeting concentrated on four areas of research on insect pests in 

which genetical concepts and techniques are relevant to pest management and 

control: (1) 1:nherited sterility (2) fitness and "quality" (3) ecology 

and taxonomy ·(4) mathematical population models. 

(1) A session on inherited sterility was held in conjunction with the

ESNA Working Group an Applied Mutagenesis. It commenced with a review by 

W. GOTTSCHALK (Bonn) on genes influencing the various stages of male meio

sis in higher plants including those giving full male sterility which could

be dominant or recessive, combine together in polygenic systems or interact

with cytoplasmic factors. Of 99 genes analysed in eight species, the m�jo

rity influenced either meiotic prophase I or telophase II onwards. A high

proportion of the plant genome seems to be involved with fertility. It is

likely that the same is true of animals.

The application of inherited sterility to pest control was discussed 

by C.F. CURTIS (London) and S.A. ROBINSON (Wageningen). CURTIS considered 

the use of sterility in hybrids between sibling species to control the mos

quito Anopheles gambiae. He described two improvements in technique based 

on genetic.manipulations, which werenotavailable when this method was first 

tested (unsuccessfully) some years ��o. The first technique was for sex se

paration based on translocation of the autosomal dieldrin resistance gene on 

to the Y chromosome so it can be arranged that males are resistant while 
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females are susceptible and can be killed with dieldrin in the first instar. 

The male survivors are then released. The second technique was a method of 

introducing, through appropriate crosses, the autosomal genes of the tareet 

si bline species into the hybrid males intended for relea.se, so increasing 

the likelihood that they woul<t sho1i the correct I:!late recognition behaviour 

and find wild mates. CURTIS considered that these two improvements have 

made hybrid sterility a much better prospect for controlling A· gambiae �P· 

A and B. 

ROBINSON reported on irradiation experiments to produce inherited semi

sterility in the onionfly ]!ylemia anti<lli!!:, due to chromosome rearrangements. 

He has produced 60 rearrangement lines, 40 using fast neutrons. Identifica

tion of the rearrangements has been made easier by success in G-banding the 

polytene chromosomes from trichogen cells. Population cage experiments have 

begun in the laboratory and it is entended to extend these into outdoor 

field cages to test the effectiveness of translocations in reducing popula

tion numbers. More time is to be devoted to screening and producing trans

location homozygotes. 

Fundamental studies on intraspecific partial sterility in the spider 

mite Tetranychus urticae were described by R. DE BOER (Amsterdam). Low fer

tility in the F1 between certain glasshouse populations, leading to reduced

viability of F2 eggs, appears to be inherited by segregating genes bnt only

through the felames. 

Investigations on meiotic drive in ��pti were reviewed by 

r,;. PEARSON artd R.J. WOOD (!fanchester). WOOD reported studies on the action 

of the meiotic drive gene 12., stressing the effects on X chromosome break

down, DNA content of eperm, sperm morphology and fertility. He also repor

ted on the continuing survey of sensitivity and resistance to 12. wild popu

lations. PEARSON spoke of the interaction between 12. and the Y - linked 

translocation T1 which enhances the level of drive, and is being investiga

ted with respect to 12. genes from different wild populations. He also repor

ted on unsuccessful attemps to select for a highly fertile DT/T1 !!!.ale homo

zygote and a constantly semi sterile DT1/+ heterozygote, and he presented

evidence that the fertility of T1/T1 homozygotes is influenced by coadapted
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gene complexes which are readily disrupted by outcrossing. 

(2) Quality control studies were described for Ji. anti� by ROBINSON

and G. ZURLINI (Wageningen) and for the olive fly� oliae by A.G. MA

NOUKAS and G.J. TSIROPOULOS (Athens). 

J.lANOUKAS stressed that the definition of quality depended on the pur

pose for which the flies were intended - whether for breeding, genetic ma

nipulation or release. On the same point ROBINSON made the distinction bet

ween internal (laboratory) and external (field) quality. The former is re

latively easy to improve and measure, the latter much more difficult. Pro

cedures can readily be designed to optimise laboratory rearing conditions 

in order to improve productivity and facilitate genetic manipulations, but 

any gain internal quality is liable to mean a loss in external quality. 

For example laboratory colonisation of onion flies has led to a great re

duction in between-family variance in sex ratio, accompanied by a loss of 

B chromosomes. The consequences for field quality of these changes are 

quite unknown but can hardly be trivial. ZURLINI had found that colonised 

onion flies were less efficient in utilising assimilated food and MANOUKAS 

suggested that this might be due to loss of symbionts. ZURLIUI mentioned 

that because of changes in the developmental time of laboratory colonised 

onion flies it is necessary to release them out of phase with pupation in 

the fiels. In practice this meant "overflooding" with pupae fur several 

weeks around the field pupation time. 

Several internal quality factors were affected by increasing density. 

ZURLINI and ROBINSON reported that the effect of increasing adult density 

in onion flies was to lower both adult survival and fecundity. Despite 

these disadvantages, high densities gave a lot more eggs in a short time. 

VJANOUKAS working y with olive flies had found that increasing egg density 

caused a decrease in weight of pupae and in adult emergence. Considerable 

larval mortality (30-50%) occurred at all densities during the first five 

r,2.ys of life. Attempts are being made to reduce this by improving the syn

thetic diet. The present diet has the added disavantage that it leads to a 

reduction in flight activity compared with the natural diet of whole olives. 
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TSIROPOULOS found that crowding larvae of olive flies produced small adults 

and reduced adult survival, Very high densities reduced female competitive

ness and egg production. Nevertheless it is necessary for mass production 

that densities should be fairly high, so a compromise must be reached. 

Temperature was investigated by ROBINSON and ZURLINI who recommended 

an alternating temperature regime (16 hours at 20°C, 8 hours at 10°C) for 

mass producing onion flies in the laboratory because this maximised both 

survival and pupal size, although increasing generation time, compared with 

a constant temperature of 23°C. It is not yet clear whether this more "na

tural" regime makes the onion flies more competitive on release. 

(3) The session on ecology and taxonomy was held jointly with the ESNA

Working Group on Radioisotopes and Insect Ecology, The concept of the spe

cies occupied a good deal of discussion, this seemingly academic matter 

being of great practical significance in control programmes. Just because 

insects look alike does not imply that they will be sexually compatible, 

Success in genetic control could well depend on an accurate definition of 

the taxonomic target. 

s. MILES (London) stressed the importance of mate recognition systems

(a series of stimuli exchanged and responses made between the sexes) in 

maintaining the integrity of the gene poll by keeping together members of 

the same species and excluding others, the whole being under intense stabi

lising selection. He defined a species as a population of individuals with 

the same mate recognition system, which should therefore show positive as

sortative mating. He streessed that evidence is accumulating from studies 

of assortative mating in nature, using inversions and allozymes as genetic 

markers, that co-existing populations of sibling species (in the sense in 

which he defines them) are common. He drew examples from mosquitoes, sug

gesting that even the recognised sibling species of!_. gambiae may each be 

a group of sibling species. 

In looking for evidence od disassortative mating, MILES considered 

that a deficit of heterozygotes for inversions or allozymes below Hardy-
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Weinberg expectation was highly significant. But CURTIS suggested that this 

need not imply a species difference but could be due to immigration between 

two genetically different but not incompatible populations. It might also 

arise as a resul of selection (WOOD). 

G. WHITE (London) took up the subject in relation to tsetse flies, ma

king the point that this group had suffered from conservative morphological 

taxonomy. Recent studies on micromorphological and non-morphological featu

res of Glossina austeni, Q. morsitans, Q. pallidipes, Q, p�alis S.L. and 

Q, tachinoides have revealed more and more population diversity. Most of 

the so-called species are probably species complexes, and the subspecies 

are in fact species. He mentioned the Tanzanian sterile male release pro

ject for Q.. morsitans morsitans, in which 60.000 flies are to be cobalt ste

rilised and released and he raised the question of whether the "morsitans" 

being reared will be compatible with the target population, 

CURTIS suggested that there was no absolute requirement to release 

flies taxonomically identical with the target population. The ultimate 

test was the existence or not of premating barriers. Within the Q.. morsitans 

group the mate recognition systems of the morphologically distinct entities 

Q • .!!!.• centralis and Q, .!!!Y.!!!!ertoni appear to be these aa.me, e.nd hybridation 

betwe-n t,hem occurs freely in regions of overlap. This suggests that at 

least in Glossina, one taxonomic "entity" JJ1ay act as an effective genetic 

control agent against another closely related "entity". However field tests 

of mating competitiveness are recommended before releases are undertaken. 

N, HILLEN (Manchester) described SEM studies on the surface of tsetse 

fly eggs. The posterior (aeropyle) end of the egg proved to be most useful 

for revealing variation. Interspecific differences in sculpturing of the 

aeropyle chorion were found between Q. austeni, Q.. mortisans and Q, p�alis 

and intraspecific differences between two laboratory populations of Q.. pal

palis. This study has only just �egun and will be continued. It is hoped 

to look at wild populations, particularly for differences between popula

tions of the same species. 
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In testing for mating competitiveness in released insects there is the 

problem of assessing whether copulation has led to fertilisation. A useful 

technique was reported by H.J. HAMANN (Hannover) in which males for release 

are labelled with P.32• If such a male mates and inseminates a wild female,

the label is transferred to the female in the spermatophore and �ay be iden

tified within her abdomen by autoradiography. However CURTIS raised the 

problem that the female ejects the spermatophore after one day. The signi

ficance of this for the technique has yet to be determined. 

Male pupae may be labelled by dipping them in P32 solution. The label

passes to the emerged adult in sufficient quantity to be useful for distri

bution studies although it is not known to what extent this affects their 

fitness. Experiments with activat�ble elements are also proceeding. La

salts seem the most practical. 

To end this session W.J. KLOFT (Bonn) provided a useful review on the 

pathways along which labelled material may enter or leave the insect's bo

dy. 

(4) A lively session on population modelling resulted from the interac

tion of biological and mathematical concepts. The discussion was centred 

on ways of slowing down selection for resistance to control measures, insec

ticidal or biological. 

M.W. SBRVICE (Liverpool) called attention to the failure of ecologists

and mathematicians to really understand the concepts and weaknesses of the 

other's discipline. He warned about the dangers of "armchair ecology" and 

felt that the most urgent task still remains the collection of relevant da

ta from natural populations, and that until this is appreciated little pro

gress will be made in constructing realistic population models. Responding 

to this point, G.S. MANI (Manchester) stressed the value of models in tes

ting the relative sensitivity of different parameters and thus providing 

the field worker with useful information to help him choose which parameter:o 

to concentrate upon measuring in the field and to what level of accuracy. 
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MANI described a theoretical population model with overlapping genera

tions designed to test impact of various control measures both insecticidal 

and otherwise on mosquitoes. He discussed features pertaining to mosquito 

ecology and life cycle that need to be incorporated into the model. Various 

approximations have to be made to reduce the model to calculable form. The

se were discussed in the light of known experimental knowledge. The need 

for more field experiments to determine specific parameters in mosquito 

populations was stressed. 

H.N. COMINS (Silwood Park) spoke about ways of deriving optimal pest 

management strategies which takeaccount of both economic factors and the 

population dynamics of the pest. He had constructed an analytical model 

which he applied to the cattle tick Boophilus microplus and, in collabora

tion with D. SUTHERST (Silwood Park) he was studying how to minimise costs 

which are compounded from the actual damage, control coats and "resistance 

cost". In practical terms this means estimating the "maximum permissible 

population size for the pest which changes during the course of the sea

son. He stressed the importance of controlling the first two broods par

ticularly carefully because it is there that resistance could evolve, 

while spraying at the end of the season has no effect on resistance becau

se these ticks do not leave progeny for the next year. He also suggested 

two other "rules" (1) not to use residual acaricidea, so as to avoid do

sage "leaking out" (providing a chance for heterozygotes to survive) 

(2) not to treat the whole population with the same acaricide, to reduce

selection pressure.

CURTIS presented theoretical arguments that the evolution of insecti

cide resistance in mosquitoes could be delayed or reversed by the applica

tion of two different unrelated insecticides in different sectors of a 

grid pattern. The effect of this procedure would be enhanced by the re

lease of males carrying genes for susceptibility for one or other of the 

insecticides. The feasibility of these ideas was seen to depend on va

rious genetical, toxicological and ecological factors including the fit

ness of resistance and susceptibility genes in the presence and absence 

of the insecticides and the extent of natural migration between the sec

tors. 
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Drawing on data from field populatiqns regularly tested for resistance, 

CURTIS had calculated values of relative fitness for resistance and suscep

tible genes. Values calculated for the resistance genes in the presence of 

insecticide were strongly dependent upon the assumption made about ;their 

dominance. In calculating these values CURTIS assumed that the genes were 

in Hardy-Weinberg equilibrium, a reasonable approximation on1y when selec

tion pressures are low. WOOD outlined a method of estimation which did 

not assume the genes to be equilibrium, devised in conjunction with 1,M, 

COOK (Manchester) who has written a computer progratilllle fot it. 

CURTIS and WOOD both stressed t�e need to determine the "effective 

dominance" of resistance genes when estimating selection pressures i. e. 

to determine whether heterozygotes are actualJ.y killed in the field. 

CURTIS outlined a method of estimati.r .. g effective dominance in the field 

based on releasing the three genotypes into sprayed huts with exit traps. 
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4. 14. Dfi'EGRATED CONTROL IN CEREALS

(F. SCHUTTE) 

1 • l1ajil achievements 

1.1. Economic threshold of cereal 9hids. 

Since the foundation of the working group in April 1973, more than 

40 fields experiments were conducted to this topic in Great Britain , the 

Netherlands, Switzerland, B-e-lgium,Denmark, France, Sweden and the Federal 

Republic of Germany. As· these investigations were carried out according to 

an uniform pattern, which was agreed to before starting the work (the plots 

were 25 m2 large and were replicated four times), the results are compara

ble. Though the final evaluation is not yet done, it may be concluded that 

it is economical to control cereal aphid (J,:acrosiphum (Si tobion) � F.) 

in wheat during flowering (Feekes-scale 10.5. 2/3) and not at stage 10.5.4. 

(watery ripe). The economic threshold or crucial number of aphids is suppo

sed to be a mean infestation of about 10 to 15 aphids per head at stage 

10.5.2/3. When evaluating the infestation it should be kept in mind that 

the population density of the aphids will increase furtheron. 

1.2. Studies .Q!l the occurrence Of predatory arthropods .Q!!. the soil surface 

of cereal fields. 

A number of investigations on this topic was done in several european 

countries since 1973. A part of the results has been published in two pa

pers (BASEDOW et al., 1976 1 et 2). 
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1,2,1, The occurrence of Carabidae in European� fields. 

The occurrence of Carabidae was investigated by pitfall trapping mai:1-

ly on fields of winter wheat from the end of May to the beginning of August 

1973 and 1974 in Belgium, Germany, the Netherlands and Sweden. 

Among the most common species Pterostichus vulgaris and Beml>idion 

lampros were found in all, Agonum dorsale in nearly- all regions. Further

more the following 16 species could be regarded as common for most of the 

wheat fields in the regions of investigation : Trechus quadristriatus, !, 

�. Pterostichus .ID!P,reus, E_. niger, Asaphidion flavipes, Clivina �0.1:, 

Loricera pilicornis, � brevicollis, Harpalus pubescens, !• �. 

Agonum mtilleri, Bembidion ustulatum, � familiaris, Calathus fuscipes, 

Carabus cancellatus and Q.. granulatus. 

In most of the regions, if numbers of species were regarded, spring 

breeders with an autumn generation were more numerous than spring breeders 

without an autumn generation, and autumn breeders, 

The average number of ground beetles per pitfall trap and day varied 

from 1 to 13 and averaged 6, if all regions were regarded. By using the 

square method in a Northern German region there was stated a number of 

6,000 up to 11,000 individuals of Agonum dorsale per hectare. 

Where a comparison was possible, no distinct difference could be sta

ted concerning the number of carabid species betwen the present investiga

tions and those having taken place ea. 20 years ago. 

It is emphasized, that it is worth while taking into account the 

ground beetles, too, when establishing integrated control programs in 

cereal growing, 

1,2,2, � 21... Insecticides J!POn the terrestrial predaceous Arthropods. 

The influence of some insecticides often used in agriculture upon the 

terrestrial predaceous arthropods was investigated by pitfall trapping on 

cereal fields of about 10 hectares each, half the area of which was treated. 
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-Fenitrothion, sprayed by aeroplane at the normal dosage (600 g/ha__ in

40'1 water) influenced the abundance of Pterostichus vulgaris and. f. &_ger 

only, for a short period. Spraying fenitrothion at a higher dosage ( 900 ..g/ha 

in 350 1 water) killed a high percentage of the five most common carabid 

species, 

Parathion-ethyl at the normal dosage (125 g/ha in 300 1 water), sprayed 

at. the beginning of June reduced n�bers of spring breeders especiaily 

(e.g. Pterostichus .2J!F..Xeus). Sprayed at the end of��u�e, it influenced both 

spring and autumn breeders (e.g. f. vulgaris). Rain,· falling one day after 

�he insecticide treatment, did not alter its effect ,,pon the terrestrial pre-
. ,• ' 

. 

dators. At a higher dosage ( 150 g/ha}_parathion-ethyl reduced nwnbers of all 

predators to a large extent, but not very much more than at the normal dosa-. � .. . ' 

ge. Parathion-methyl dust, applied to moist plants (200 g a. i./ha), d5.d not 

i·:)fluenc,e all terrestrial predators, but only those s;pecies which also climb 

__ ,u_p,.the l,)_lants (some stap�linids and Agon11!11 dorsale) •. 
•:··i . . · 

i>!ethoxychlor emulsion, sprayed at a dosage of 600-g/ha ih 300il water, 

killed the bigger ground beetles only (Carabus .§.PP• and f. vulgaris), but 

not the smaller ones (Agonum dorsale and Bembidion lampros), the staphylinids 

and the spiders. Methoxychlor dust, applied to moist plants•.J190.0 €t a,i./ha) 

: d;}� rot, influence the terrestrial predator;3. Treating the". edgj\,,?nly ( ea. 20 m)

.of,.11,. winter-rape field with methoxychlo;r dust did not prevent the colonizatior, 
• : 0 • �· • � ' - , I ) o 

fl(.._ct,:p.e _{:leld by carabids and staphylinids. It is :z::ecomme11ded,. tp�fefore, to

t:i;EH:� .tll�_ field edges only, which should control mosJ cereal pests.

.�,.,,.Cnntri.bution .12. .the progress � integrated pest co_ntrol.
,,.,f".L,c., 

·;.,'. · ,s Ad' ·1. :Because of ·the .vari-able. economic ,threshold· be.tw.een .5 and 20 

· 'aphids ·per head - in the -various ·countries up to, th!3 -last year;··.fa:inners were

U:ricertaitl what to do·. Only· by announcing a uniform .critical numbe:z:. for: the

respective european areas, a certain calming was achieved. By the elabora

tion,,.of. an accurate economic t��shold it will be possible to aim at

: ,)£. . 

- ! 

L 

: 1,. 1 

j 

.. 
• 

.-· 
' 

. ' 
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treatments of the fields borders and partial fields. Furthermore, selective 

insecticides may then be used succ·.=ssfully. The results are moreover espe

ciall� important for those areas in which outbreaks are fairly seldom. In 

these districts pointed investigations are not often possible and consequen

tly the critical numbers elaborated are of special advantage for these re

gions. 

!g_.f_. The investigations have shown, that in spite of the use of herbi

cides in the present practiced extensive cereal growing a high number of pre

datory arthropode is still living on the soil surface. As the reducing effect 

of these predators at least on the wheat blossom midges Contarinia tritici 

and Sitodiplosis mosellana was elaborated to be in 3 years and 2 districts 

about 35i�, the value of these predatory insects is unequivocal. 

Ad ,l. The fauna of the soil may be protected not only by the use of 

selective preparations but also by the mode of composition of these prepa

rations and the treatment e. g. to use dusts on ears wetted by dew. 

3. Future plans.

3.1. The sub-group "Cereal Aphid Ecology" started investigations in 1976 in 

several countries and there are still some more members joining the group. 

The district chosen for investigations should be an uniform area of about 

5 to 10km2. It is the primary aim of the work to determine the abundance 

dynamic of leaf aphids. Furthermore, the abundance of the most important 

predators, parasites and diseases of the cereal aphids should be recorded. 

As the importance of the enemies antagonists of the cereal aphids may only 

be seen if the whole potential of useful organisms is J,-..nown, these investi

gations on the abundance dynamic have to be carried out in all important 

agricultural cultures of �he respective district. 

It is primarily the aim of the investigations to achieve at least a 

medium-termed, and if possible, a long-termed forecast of at least 4 weeks. 

The population-dynamics of the antagonists has to be taken into considera

tion. 
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On the second hand, results are expected, which point to the reasons 

of outbreaks of the cereal aphids, If these factors are modifyable, they 

should be used to retard or to ovoid outbreaks of the aphids. By this means 

the population density may be kept on a low level of not economic importance. 

3,2, The investigations aiming at economic thresholf values applied up to 

now usually to Macrosiphum � on wheat. It is, therefore, necessary to 

find the threshold values applying to other cereals and other cereal aphids. 

As these infestations are recorded more seldomly than that by !11, � on 

wheat, satisfying results may be expected only, if the respective investiga

tions may be carried out scattered over a large area. 

3,3, There is unequivocal a tendency of differences with respect to areal 

aphid infestation between wheat cultivars. As these variations may be ex

pected to occur under certain circumstances predominantly on large fields 

where they are also easier to be recognized than on smaller plots (SCHUTTE, 

1977), all records about infestation density and cultivar resistance should 

be collected. The records are to be obtained by special investigations or 

as 'by-products' of other research work. The large number of cultivars and 

the quick change of preferrably grown cultivars makes it necessary to dia

gnose the resistance fairly quickly. It is, therefore, essential that the 

investigations are started with the cultivation of new cultivars for multi

plication (breeding) on larger scale. A satisfying listing and evaluation 

of the observations should, therefore, only be possible, if the results are 

collected from all regions. 

4, Because of the wide spectrum of species present in investigations of the 

epigean predatory arthropode, there is a utmost favourable opportunity to 

test the influence of more selective insecticides, e.g. apLicides. Prepara

tions as Dimethoat, Demeton and Pirimicarb should, therefore, be tested on 

their effect on the soil fauna. 
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4.IS,GROUPE LUTTE INTEGREE EN VITICULTURE

(M. BAILLOD, S. SCHMID) 

I. Travaux � � .Q:!! realises.

A la suite de la derniere Assemblee Generale, le Groupe d 1 etudes

"Lutte integree en Viticulture" s'est progressivement transforme en Groupe 

de Travail, selon les projets prevus. Cette transformation ne s'est pas 

operee uniformement, mais par unites a effectifs reduits les sous-groupes 

progressent en fonction du nombre et de 1 1 importance des problemes qui se 

posent. Sant actuellement en pleine activite : lea sous-groupes "vers de la 

grappe", "effets secondaires", "acariens"; en periode transitoire : le sous

groupe "maladies fongiques" et en formation : le sous-e:roupe "pyrale". 

Sur le plan international le Groupe a enregistre des demandes de ren

seignements et des marques d'inter�t de chercheurs de plusieurs pays et a 

presente au Congres International de la Vigne et du Vin 1977 des communica

tions qui refletent son activite (BAILLOD, SCHMID, 1977). Les travaux les 

plus importants, en voie d'achevement au en realisation, sont mentionnes 

ci-dessous pour chaque sous-groupe.

mars 1977). 

L'etablissement de seuils de tolerance tient compte des degats de 

pourriture qui peuvent suivre les attaques de vers des 2eme et 3eme gene

rations. La relation vers de la grappe est maintenant suffisamment etudiee 

pour pouvoir faire l'objet d'une publication en fin d'annee (OILB, 1977). 
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La production remarquable et remarquee de pheromones sexuelles pour 

Cochylis et Eudemis a ouvert tout un chapitre d'etude nouveau (DESCOINS et 

.§1_., 1974, !OELOFS et al., 1973). L'utilisation de pieges a pheromones per

aet d'obtenir des courbes de vol qui servent a preciser et a ameliorer 

l'avertissement qui, rappelons-le, est aussi base s1.t.r des sommes de temperatu 

-re et des contr8le3 visuels de grappes (BOLLER, 1976, YERSIN, 1976). Par

centre, l'evaluation du risque de degits est tres aleatoire : seule une pre

vision negative est possible dans les cas ou le vol est nul ou tres faible.

Les methodes de remplacement des insecticides chimiques interessent les prin

cipaux travaux du sous-groupe. Le Bacillus thuringiensis, utilise avec ad

jonction de 1-2 % de sucre, donne des resultats suffisants pour beaucoup de

vignobles dans la lutte contre les vers de la grappe et comparables acer

tains produits chimiques (SCHMID et ANTONIN, 1977). Les RCI, analogues de

l'hormone juvenile, regulateurs de croissance des insectes, appliques a la

fin de la premiere generation larvaire, emp&chent les larves de donner des

adultes normaux et influencent fortement le niveau de la generation suivan

te. Ceci permet d'eviter un traitement contre les generations estivales dans

nombre de vignobles (SCIDUD et al., 1977). Ces resultats prometteurs per

mettraient la manip1.,lation des populations, mais ces recherches sont en

veilleuse puisque l'industrie ne poursuit pas actuellement le developpement

de ces produits. Enfin, les pheromones utilisees a forte concentration cre

ent la confusion entre m!les et femelles des deux tordeuses de la grappe et

partant abaissent le niveau des populations suivantes (OILB, 1977).

Sous�O]!Pfr11 '.�ffets secondaires" ( derniere reunion : decembre 1976). 

Ce sous-groupe continue la mise a jour permanente du fichier sur les 

effete secondaires des produits. Ce travail important, base sur les travaux 

des chercheurs, a fait apparaitre nombre de contradictions: c 1 est seule

ment apres un nombre suffisant de references concordantes qu'un effet secon

daire sera classe (OILB, 1976b). 
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Au point de vue expfrimentation, lea chercheurs fran9ais ont mis en 

place d 1 importanta essais sur les effets secondaires des fongicides anti

mildiou. 

- §_O.J/.S�O.fill� �A_£a.!,i�n.!!" ( derniere reunion : feYrier 1976).

La methode d'evaluation du risque par frequence d'occupation remplace

!'estimation de la population par classes, avec des resultats comparables 

dana lea contrales de l'acarien rouge E_. ulmi (BASSINO et al., 1973, OILB, 

1976a). Cetta methode passe actuellement dans la pratique (France, Suisse). 

L'estimation des populations des autres acariens fait 1 1 objet de recherches 

aupplementaires liees a la biologie du ravageur (_!. urticae). 

Des essais de lutte biologique par predateurs (typhlodromea) sont mis 

en place pour trois ans. 

Les travaux du Sous-groupe concernent avant tout le Botrytis cinerea, 

aa biologie, les facteurs de resistance de la plante ot la lutte par les 

nouveaux fongicides. Les champignons lignicoles qui provoquent le deperis

sement des ceps constituent un autre chapitre important (OILB, 1976a, 

BOLAY, 1977). Chaque specialiste etudie un domaine particulier et les reu

nions servent de point de rencontre pour echanger des informations et dis

cuter des resultats. 

- 2.0.J/.S.=6!.0.!:lIJ� .'.'..Pzr.!!.l�" ( derniere reunion mars 1977).

Ce Sous-groupe, forme recemment, met a son programme une enquete sur

la repartition et !'importance de la pyrale dans differentes regions viti

coles ainsi que des etudes biologiques et l'examen des methodes de lutte. 

II. Contribution 1!_ la lutte integree et i la lutte biolog_i<l.illt•

La plus in:portante contribution a la lutte integree reside dans 1 1 ame

lioration de l'avertissement fondee sur des connaissances biologiques plus 

fevrier l 976) . 
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,-� 
completest�es ravageurs et sur des controles plus f�ciles a executer mais 

tout aussi··fiables. Dana deux cas, cet objectif est \z!ealise vers de la 

grappe (cdhtrole du vol par le developpement spectaculaire du piege a phe-

romones el contr8le des pontes ou des penetrations des larves) et acarien 

rouge (coritr8le par frequence d'occupation). Sur la base de ces contr8les, 

les seuils de tolerance, proposes a la pratique pour les vers de la grappe 

et lea acariens, constituent une possibilite d'eviter des traitements inu

tiles, La tendance actuelle va dans le sens d'une simplification des metho

des utilisables avec moins de travail, Pour la mycologie toutefois, la lutte 

restant preventive, l'utilisation de seuils n'est pas encore concevable, 

Dans le cadre de la lutte biologique, il faut rappeler les possibilites 

de remplacement des produits chimiques: 

- des insecticides: Bacillus thuringiensis (domaine pratique)

RCI et pheromones (domaine de la recherche) 

- des acaricides

- des fongicides

predateurs (typhlodromes) ou eviter lea facteurs favo

risant lea pullulations. 

il n'y a pas de preparations biologiques de remplace

ment. Le choix des produits est opere en tenant compte 

des effets secondaires, principalement sur le Botrytis 

et lea acariens. 

Les parcelles pilotes, utilisees dans le cadre de la lutte integree, 

sont des lieux de formation et d'information generale pour les praticiens. 

Des cours et des publications completent cette formation pratique. Les re

sultats obtenus sont un grand motif de satisfaction, mais leur passage dans 

la pratique rencontre des difficultes: il faut promouvoir un nouvel etat 

d'esprit pour que la lutte integree soit consideree comma une realite ap

plicable. Il est en effet evident que les methodes biologiques sont a court 

terme plus onereuses que les methodea chimiques s'il n'y a pas un finance

ment des organiames publics ou priTes. 

;, 
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III. Proj� et perspectives i'� � group�.

1. Administration.

L'animation du groupe est desormais partagee entre deux responsables,

MM. BAILLOD et SCHMID, ce qui permet d'assurer une meilleure coor

dination generale.

Au point de vue des reunions, une grande souplesse de manoeuvre 

est recherchee, afin que chaque sous-groupe puisse travailler se

lon ses besoins. Dans ces conditions, les 'sous-groupes ne se reu

nissent pas necessairement toutes les annees. 

Les reunions pleinieres ne semblent justifiees que tous les 4 ou 5 

ans. Comme beaucoup de problemes de sol et de physiologie interfe

rent avec la protection phytosanitaire et la lutte biologique, ces 

reunions devraient rassembler des specialistes de plusieurs disci

plines. Une reunion pleniere est prevue pour 1979. 

2. Perspectives scientifiques.

La tendance actuelle consiste a agir au niveau de la regulation

des populations des ravageurs et pas seulement a eviter des effets

directs a court terme. L'estimation du risque des degats constitue

un pas en avant pour l'application pratique. Toutefois, des metho

des quantitatives de recensement des populations doivent �tre de

veloppees et ameliorees si l'on veut conna1tre avec plus de preci

sion leur fluctuation et faire progresser la recherche.

Le developpement des methodes de remplacement de la lutte chimique

sera poursuivi. Les recherches doivent continuer ou �tre engagees

dans les directions suivantes:

recherche d'adjuvants pour ameliorer 1 1 efficacite du BT 

- recherche d'autres regulateurs de croissance des insectes, etu

de de leurs effets sur les ravageurs et lea auxiliaires

- utilisation des pheromones synthetiques comma moyen de lutte

utilisation des predateurs (Typhlodromes) dans la lutte contra

les acariens phytophages

- problemes de resistance au Botrycis
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Conclusions 

La lutte integree en viticulture arrive a un tournant non pas quant 

aux recherchea engageea maia en ce qui concerne lea moyens financiers mis 

en oeuvre pour sa realisation pratique. En effet, l'economie publique, la 

sante et l'environnement mais egalement lea producteurs ont inter3t a dis

poser de produits anti-parasitaires plus specifiques. Dana notre systeme 

commercial, l'industrie hesite a s'engager dans le developpement de tels 

produits. Il ne reste done que les organismes officiels de producteurs ou 

l'Etat pour subventionner la production de preparations biologiques et 

biotechniques. Le rele de l'OILB dans ce secteur a ete jusqu'a present de 

favoriser l'experimentation et la recherche. Il serait opportun de deman

der de quelle maniere 1'0ILB pourrait, des maintenant, favoriser egalement 

la production de ces preparations. 
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4. li,l.ll'oaT OI TD ACTill'fIES

OF TIE \fCllllJJG GIi.Off "PESTICIDES AD BEIIEPICIAL ARTKltOPODS!! 

(J ,M, FIA.NZ) 

The aia of the Working Group has been explained to the last General 

nssembly extenaiTely. Therefore, the following summary should be sufficient 

as repetition: Our ai• is the development, description and perforllallce of 

standardized methods to measure side-effects of pesticides on beneficial, 

entomophagous arthropods. As the tests and the whole approach are conce:c-

ned with the so-called physiological or intrinsic selectivity of pestici

des, other avenues to a more ecologically sound use of pesticides in the 

field are not touched by the Group. Results of our tests will not be able 

to solve all other problems which can appear after use of pesticides, like 

resurgence of pests or selection of resistant strains of pest organisms. 

Such problems fall within the competence of the Working Groups concerned 

with the development of integrated control programmes in (for) specific 

crops. As indicated, our type of tests will only be able to give basic da

ta {however: reproducible data) for a rational use of pesticides for in

tegrated control. These data provide a firm basis for any discussion on 

side-effects of pesticides, Other aspects will be touched later on. 

Main activities and results 

Meetings 

There have been the following meetings : 
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(1) Full meeting at Colmar (March _g_-i, 1975), leading to the final

adoption of the general principles of our standard laboratory tests for 

initial toxicity of conventional pesticides. This included the method of 

evaluation the effects in 4 classes, according to the reduction in perfor

mance of the treated as compared to the untreated sample. The development 

of semi-field tests and the role of field tests was discussed at this mee

ting. Procedures for final acceptance of new guidelines as well as a series 

of 31 entomophagous arthropods to be dealt with by 24 cooperating experts 

were agreed upon. An information centre was set up and a series of new ob

servations and suggestions reported to the Group. 

(2) !. technical meeting of 4 authors of well advanced guidelines was

held at Darmstadt (Sept. 30, 1975) leading to the clarification of several 

technical problems. 

(3) Two technical meetingsof the subgroup dealing !!!.ih the draft of

guidelines for predatory mites were held. The first was at Sint-Truiden, 

Belgium (May 25, 1976), the second on October 14, 1976, in Wageningen, The 

Netherlands . Due mainly to the activity of Dutch workers the difficult 

task was trieQ out to develop test methods for predatory mites, mainly for 

fh.Y.toseiulus persimilis, under strict observance of the general principles 

for standard tests. Although some of the technical problems have not yet 

been solved, progress could be achieved and agreement on a compromise should 

be possible in the near future. 

(4) A special meeting was held for those who attended the Internatio

nal Congress of Entomology, Washington, D.C. At this occasion, a Symposium 

"Pesticides and Beneficial Arthropods" was organized by the Group on August 

25, 1976. The subject found great international inter est and the competent 

USDA laboratory at Columbia, Miss., expressed the intention to cooperate 

using the same generc.l concept as our Working Group. If this should become 

effective, it would be an example of intellectual cross-fertilization wi

thin the global organization (IOBC). The papers read at this Symposium ha

ve been published and, with the help of our organization, distributed to 
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competent institutions and experts (J. Plant Diseases and Protection, Stut

tgart, §i (3), 129-173, 1977). 

(5) Aims, activities and results of the Working Group were presented

at the meeting of the FAO Panel of !!Perts .Q!!. Integrated Pest Control at 

Rome in April, 1977. The approach found the approval of the Panel and will 

be incorporated in a forthcoming FAO publication dealing with the selective 

use of pesticides. 

Guidelines : 

In the period to be reported, three new guidelines for standard tests 

have been submitted and cleared by the ad-hoe review committee. Altogether, 

the following 6 + 1 guidelines are now accepted: 

Beneficial species 

(family) 

Trichogramma cacoeciae 
(Trichogrammatidae) 

Coccygominus (Pimpla) 
turionellae 
(Ichneumonidae) 

fhygadeuon tricho .!!.
(Ichneumonidae 

.£hnr.!i!2.P.l! � 
(Chrysopidae)

Pales pavida 
----c¥achlnidae) 

�tomastix da
r

y.!.Q.pii
(Encyrtidae 

Date of 

acceptance 

by the W.G. 

Author 

(City, country) 

}larch, 1975 S.A. HASSAN & J.M. FRANZ
(Darmstadt, Germany, Fed. Rep.) 

March, 1975 H. BOGENSCHUTZ (Stegen near
Freiburg, Br., Germany Fed. Rep.) 

Mars, 1975 H. PLATTNER (Miinchen, Germany,
Fed. Rep.) 

Aug. 1976 H. SUTER (ZUrich, Switzerland)

July 1977 P. HUANG (Gottingen, Germany,
Fed. Rep.) 

? Oct. 1977 G. VIGGIANI & A. TRANFAGLIA
(Portici, Italy) 

Table 1 : Guidelines for standard laboratory tests of side-effects of pestici

des on entomophagous arthropods (initial toxicity). 
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In addition to these 6 guidelines for laboratory tests work on semi

field tests is progressing. Also one guideline for a field test by H. STEI

NER has been accepted, known as the orchard tree funnel method. However, 

considering the limited potential and resources of the Working Group, labo

ratory tests are of primary importance for the following reasons 

(1) They can be made strictly reproducible by standardizing all exter

nal conditions. (2) Also the quality of test arthropods can be standardized 

by using only individuals from permanent rearings, of the same age and sex, 

and after identical pretreatment. (3) Tests on initial effect of pesticides 

can be complemented by tests of persistence of pesticides (see below) after 

weathering their residues under standardized conditions chosen so as to ob

tain effects that are similar to field tests under typical conditions. (4) 

Laboratory tests are more severe than field tests. Therefore, harmlessness 

in the lab test will probably always be confirmed in the field, but not vice 

versa. (5) The possibility of standardization of external and internal con

ditions makes the laboratory test a strong tool in legal affairs concerned 

with registration and safety problems. Standardization and reproducibility, 

in other words, are the prerequisites for acceptance of such tests by autho

rities responsible for the protocol of registration of pesticides in all 

countries. 

Administrative Progress 

The biggest step forward was the decision of the Federal Biological 

Research Centre in Germany, Fed. Rep., to accept tests according to our 

guidelines as an (at present) optional part of the series of tests required 

before registration wil� be granted (HERFS & FRANZ, 1975). Parallel deci

sions of ot.her member countries of WPRS are to be hoped for. No doubt, the 

organization of these rather time-consuming tests requires close interna

tional cooperation right from the beginning. This will work much better 

than any type of "harmonization" later on. There will be only� (govern

mental) laborat.ory for each test insect species in the WPRS. Results from 

this laboratory are expected to be accepted by authorities for pesticide 

registration in all countries in which members of WPRS operate. The first 

example is given by the Geraan authority aentioned aboTe.
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Quite broadly, there are two phases of our work: First, to work out 

comparable guidelines, and second, to test interesting pesticides. Interes

ting in this context means: Insecticides/acaricides which have good chan

ces to do no or only little damage to beneficial arthropods, and fungicides 

as well as herbicides, which are either indispensable in certain crops or 

widely used; those showing detrimental side-effects should be known. -

First steps for serial tests of s�ch interesting pesticides have been pu

blished (FRANZ, HASSAN & BOGENSCHUTZ, 1976). One important point on the 

agenda of the forthcoming meeting of our Working Group on Nov. 22 and 23, 

1977, at Darmstadt shall be to draft a priority list of about 20 pesticides, 

to be tested soon by use of all guidelines so far established. Results will 

be discussed within the Group, then distributed to other Working Groups of 

WPRS, and finally published. It is to be hoped that these basic data will 

help our colleagues in the field to select such pesticides which, according 

to our serial tests, will do as little harm as possible to those entomopha

gous arthropods which are most important locally. Verification will be nee

ded by field tests under local conditions of crops and climate. 

The following points, also indicated in the agenda of our meeting, 

will be of high priority for the Group: 

(a) Definition and development of semi-field tests covering 

conditions between the laboratory and the field. Beneficial arthropods 

are introduced and the reduction in beneficial capacity is evaluated. 

(b) Definition and development of guidelines to test the persistence of

pesticide effects on beneficial arthropods using standardized weathe

ring conditions.

(c) Inclusion of tests on the side-effects of Insect Growth Regulators

(IGR) on beneficial arthropods for which a new sub-group will be nee

ded.
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(d) Adjustment of the existing list of entomophagous arthropods which should

be covered by guidelines, to the actual needs and possibilities of the

Group.

Much will depend here on the number and activity of experts who are

willing to cooperate. The goal will be to work it out for at least one re

presentative of all real important groups of parasitic or predatory arthro

pods, altogether approximately 15. 

Let me close this three years report by emphasizing the need for more 

active cooperation. The usefulness of our Working Group depends on the abi

lity, to monitor permanently and quickly the very dynamic market of pestici

des in order to test in a comparable way as many relevant preparations as 

possible and to put the results at the disposal of both, our colleagues wor

king in integrated pest management projects and the pesticide industry as an 

stimulus to strengthen the production of selective compounds. The assistance 

of all members and delegates of the General Assembly to obtain more backing 

from heads and workers of governmental laboratories would be greatly appre

ciated. 
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4, I 7 • RAPPORT DU GROUPE DE TRAVAIL : 

LUTTE INTEGREE EN CEREALICULTURE 

DANS LE BASSIN NEDITERRANEEN 

(M. LARAICHI) 

Le groupe de travail dont j'assure la coordination a ete constitue il y 

a deux ans sous 1 1 initiative du Conseil de 1 1 0ILB/SROP. Ce groupe a ete char

ge initialement de la mise au point de precedes de lutte biologique centre 

les Punaises des Blea et devrait pouvoir a l'avenir etendre sea activites a

d'autres ennemis des cereales dans le Bassin mediterraneen. 

La premiere reunion du groupe de travail a laquelle ont participe des 

representants de la Grace, de l'Italie, de la France, de 1 1 Espagne, du Maree, 

de l'lran et du Liban, s'est tenue a Palerme du 20 au 22 novembre 1975 et a 

permis d'une part de faire le point de la situation concernant les Punaises 

des Bles dans ces differents pays et,d 1 autre part,de tracer les grandes li

gnes d'un vaste programme de recherche sur ces m�mes ravageurs. 

Parmi lea recommandations qui ont ete retenues, nous citerons 

1 - la reconnaissance exacte des especes presentes dans chaque pays, avec 

mention de leur degre de nocivite. 

2 - l'etude du phenomena de migration des zones d 1 altitude vers les plaines 

cerealieres en vue de preciser pour chaque espece le caractere obli

gatoire ou facultatif de cette migration, ainsi que l'existence de 

phases eventuelles. 

3 - l'etude de la dynamique des populations en plaine dans le but de determi

ner, en particulier, lea facteurs de la decouverte de l'hete, l'in

fluence du stade phenologique de la plante-hete sur l'attraction 

des punaises vers tel milieu plutet que tel autre, le processus de 

dispersion a partir des lieux de rassemblements nuptiaux. 
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4 - !'analyse des mecanismes de pullulation afin de preciser pour chaque 

espece lea conditions favorables a une invasion et de mettre en evi

dence lea facteurs intervenant dans lea fluctuations du niveau de 

population d'une annee a l'autre. 

5 - l'etude des modalites d'application d'une lutte raisonnee, avec au prea

lable la definition du seuil de tolerance economique pour lea princi

pales especes nuisibles. 

L'initiative a ete laissee a chaque membre du groupe d'approfondir l'un 

ou 1 1 autre de ces differents points et le bilan de deux annees de travail 

devrait pouvoir �tre etabli lors de notre prochaine reunion prevue pour le 

mois d'avril 1978. 

En ce qui concerne le Maroc, nous nous sommes efforces ces dernieres 

annees de reduire au minimum lea interventions chimiques en faisant davan

tage appel a la lutte biologique. 

Actuellement, la lutte chimique est essentiellement dirigee centre les 

Punaises adultes de la generation hivernante qui, apres avoir passe l'hiver 

dans lea zones d 1 altitude elevee du Moyen et du Haut Atlas, migrant vers lea 

plaines cerealieres et se rassemblent tout d'abord dans lea parcelles de Ble 

tendre lea plus precoces et lea plus exposees au soleil. Cea zones de con

vergence parfaitement repertoriees sur une carte sont regulierement pros

pectees, ce qui permet d 1 intervenir rapidement en cas de pullulation. 

La lutte biologique fait appel a des parasites oophages dont lea plus 

actifs appartiennent aux genres Asolcus et Ooencyrtus. Les essais realises 

ont permis de montrer qu'avec une espece comme Asolcus grandis, il etait 

possible de realiser des taux de parasitisme de l'ordre de 9<>% 

Parallelement aces recherches sur lea methodes de lutte, nous nous 

sommes efforces cette annee de determiner le seuil de tolerance economique 

pour Aelia germani. Les essais ont ete conduits sous cages, dans des condi

tions naturelles, en faisant varier la densite de O a 6 punaises au m2. 

L'influence du stade phenologique de la plante-hote au moment de 1 1 attaque, 

sur !'importance des degats a ete egalement analysee en effectuant les 
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essais successivement au stade epi dans le fourreau, epi grains laiteux 

et epi grains m�rs. Les resultats de ces essais feront l'objet d 1 une dis

cussion lors de la prochaine reunion du groupe de travail. 

Je signalerai enfin, qu'en collaboration avec la France, des efforts 

sont actuellement entrepris pour tenter d'identifier la kairomone respon

sable de !'attraction des parasites oophages. 



147 

4. 18. WORKING GROUP BREEDI'.'J"G FOR RESISTANCE

TO Il!SECTS AUD MITES 

(O.M.B. de PONTI) 

This new Working Group was founded during the first Eucarpia/OILB 

.l>ieeting on Host Plant Resistance to Insects and Hites held at Wageningen 

from 7-9 December 1976. The foundation of this Group has been approved by 

the Board of the European Association for Research on Plant BrP.eding (Eu

carpia) and by the Council of the OILB. '.i'he Proceedings of the meeting have 

been published in the SROP/WPRS Bulletin 1977/3 (167pp.). 

The first meeting was attended by 70 persons, entomologists and plant 

breeders from research stations E,nd breeding companies. This illustrates 

�he wide interest from scientists and practical men in this field of study, 

which is interdisciplinary between entoflology and plant breeding. 

The difference in deno�ination of the first meeting and the Working 

Group is not accidental but intentional. During the first meeting it was 

decided that the Working Group shoul1 concentrate its activities on the ap

plication of host plant resistance, in other words, on the breeding of re

sistant varieties. Fundamental aspects of host plant resistance will only 

be dealt with as far as they are connected with practical breeding work. 

Reviewing the many techniques of pest control, which have been put 

into practice as part of a biological or integrated control system, one 

observes that mainly refer to a deliberate manipulation of the animal 

biocenosis around the crop plant to regulate the population of injurious 

insects below the damage threshold. It is remarkable that among the many 

factors of an agro-ecosystem, which are considered as variable and manipu-
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lation, often the crop plant is unjustly regarded as a stable factor. Plant 

breeders, whose work is based on inter and intra variet�l differences, are 

persuaded of the contrary: a plant species can be highly variable as an in

sect host and breeding and growing resistant varieties may increase the suc

cess rate of biological and integrated pest control. 

Plants and insects are both highly specialized organisms. To achieve 

an optimal development of an insect on a plant many requirements have to be 

met. An insect must find in a host all those factors which are necessary for 

housing, feeding, reproduction, etc • Each of these factors will vary 

within the population of a host plant species and therefore not each geno

type of a plant population will be equally suitable as a host plant. Morpho

logical, anatomical, chemical and other factors can influence the behaviour 

and metabolism of an injurious insect such that reproduction decreases or is 

even reduced to nil. Accurate selection and recombination of genotypes which 

cause suboptimal conditions for insects is the task of plant breeding. The 

ultimate aim is to create varieties on which an insect population propaga

tes so slowly that the damage threshold is not exceeded. 

The benefit of (only) partially resistant varieties may not be unde

restimated. In growing susceptible varieties frequent action is necessary 

to keep the insect population below the damage threshold. The control fre

quency decreases, however, with increasing levels of resistance. Such slow

developing populations are better regulated by natural control and by va

rious techniques of an integrated system. 

Tolerance, the ability of a host to endure the occupation by a parasi

te, is a phenomenon different from resistance. This character can also be 

incorporated in new varieties and it has a raising effect on the damage 

threshold: higher levels of insect-densities can be withstood without in

fluencing the yield of the plant. By using tolerant varieties, the insect 

population in a region will, however, not decrease. Besides breeding for 

tolerance is more complicated than breeding for resistance. 



149 

Resistance and tolerance are the most obvious contribution of plant 

breeding to integrated control. But especially in cases where an effective 

degree of resistance is difficult to obtain, one could look for other points 

of contact. It has been demonstrated that varieties may differ in cha

racters which influence the predatory or parasiting activities of natural 

enemies. It appeared also possible to change the morphology of a plant in 

such a way that insecticides are better retained, so that rate and frequen

cy of insecticidal applications can be limited. If these specific morpholo

gical characters, are known, varieties can be bred which promote natural and 

integrated control in a special way.

At its first meeting the Working Group decided that her task should be 

the exchange of ideas, information and breeding material amongst those wor

king in the field of breeding plants for resistance to insects and mites 

and those whose work on inherited resistance is relevant to the solution of 

plant breeding problems. 

Different activities can be distinguished 

1. The organization of triennial Working Group meetings. The second meeting

is planned for the spring of 1980 at East Malling, England.

2. The foundation of Project Groups, where more people are studying the

same or closely related host-parasite relationships.

So far two project groups have been founded: 

I. Project Group on Breeding for Resistance to Cereal Aphids (Groupleader

Dr. H.J.B. LOWE). For the present its activities are restricted to a

correspondence letter, in which the members of the group discuss their 

problems and announce progress. 

II. Project Group on Breeding for Resistance to the carrot fly (Grouplea

der: Dr. P.R. ELLIS). This year (1977) an international cooperative

experiment is executed in five countries. Using an identical experi

mental design the relative resistance of eight selected carrot varie

ties will be determined in field experiments. Further cooperative ex

periments are planned.
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3. The Working Group will try to function as an information centre for

Europe with regard to varieties resistant to insects and mites, which 

are commercially available. This will be done in cooperation with the 

USA Host Plant Resistance Workshop Organization. 
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4.19. WORKING GROUP ON INSECT PHERO�.DNE 

(A.K. MINKS) 

In 1974, the General Assembly and the Council of the IOBC/WPRS 

has agreed with the formation of our Working Group, which was titled: The 

use of insect pheromones in integrated control. 

The main aim of the pheromone group is to promote the development 

of observation methods and of control methods with the aid of pheromones and 

their application in the field. The study on the role of pheromones in the 

behavioural pattern of insects should be emphasized, in order to form a 

better opinion how to use these relatively new elements in our programmes 

of pest control. 

Naturally, it was also hoped that this group, like many of the 

other Working Groups of IOBC/WPRS will stimulate and coordinate international 

research contacts and will set up international collaborating projects. 

Characteristic for the research on insect pheromones is the great 

number of disciplines which are involved : chemistry, physics, insect 

behaviour, electrophysiology, ecology, taxonomy, endocrinology and finally 

pest control. The participants of the first meeting of the Working Group, 

which was held in October 1975, found it a very useful experience to meet 

representatives of all these disciplines, one of the very few opportunities 

which are available in Europe at the moment. 

During the discussions between the lectures and the contributions 

on that first meeting it also became evident that many of the participants 

were badly informed about each other's work, so that also in this respect 

the meeting proved to be very useful. 

In the general discussion some attempts were undertaken to coordi

nate pheromone research. It was observed that the fragmented approach to 

insect pheromone research in Europe compared with the U.S.A. could be impro

ved and the compilation of a reference list of pheromonal compounds available 

at different laboratories in Europe was proposed. Not much progress has been 
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made since that first meeting. Apparently much suspicion of particularly the 

chemists has to be overcome. At the second meeting of the Working Group which 

happens to take place next week in England this problem will be discussed 

again. 

Another question was the standardisation of sex pheromone traps. 

It is known that the IOBC Working Group on control of the codling moth 

recommended a standard trap for codling moth some years ago. This approach 

was generally considered of not much use because of the great and unexplained 

differences in the behaviour of closely related moth species and even of the 

same moth species at the same place. In addition, the cylindrical IOBC-trap 

turned out to be one of the less efficient forms for many moth species. Expe

riences collected in Australia, England and the Netherlands showed that traps 

with a triangular shape with a horizontal flat bottom are more efficient for 

many tortricid moths. 

I have already said that the second meeting will take place next 

week. Much attention will be given to : behaviour, wind tunnel tests, trap 

design, factors influencing captures in the pheromone traps, application me

thods like the disruption technique, isolation and identification techniques, 

antennal physiology. 

There is much time available for discussion not only for technical 

aspects but also for more general problems, such as, how can pheromones be 

applied on a large scale, how can chemical industries become interested in 

the production of such specific working insecticides. Is it for instance 

really necessary that the governments ask for toxicological and residual 

data of the pheromones, in other words, do pheromones have to follow the 

same procedure in their development as other pesticides? 

I am sure that this second meeting will be another successful one. 

Again, the main objective of the Working Group will be to create an inspiring 

meeting place. The programme of the meeting also shows that a number of mem

bers of the Group have found each other in joint projects which is an encou

raging sign to go on with this Group. 
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4.20. INNOCUITE DES GERMES ENTOMOPATHOGENES 

(P, FERRON) 

Lors de la reunion annuelle du Conseil, en Novembre 1976, il fut 

decide de tranformer la Colllllission de Pathologie des Insectes et de Lutte 

Microbiologique en un Groupe de Travail denomme "Innocuite des germes ento

mopathogenes" de fa�on a favoriser une action plus directe de la Section 

dans le domaine de la lutte microbiol_ogique. 

En fait les responsables de ce nouveau Groupe de Travail n'ont 

pas ete designes ; pour cette raison P. FERRON, co-responsable de la defunte 

Commission, soumet seulement a l'Assemblee des reflexions et suggestions 

destinees a preciser l'orientation de ce nouveau Groupe de Travail. 

En premier lieu la decision du Conseil peut etre vraisemblablement 

imputer au fait que pendant les deux dernieres annees de son activite la 

Commission de Pathologie des Insectes et de Lutte microbiologique n'a pu 

realiser ses projets de reunions consacrees d'une part a la technologie de 

la multiplication de masse des microorganismes entomopathogenes et d'autre 

part a l'innocuite de ces memes germes pour les Vertebres, suivant les deci

sions prises lors de l'Assemblee Generale de Madrid (1974). Ces echecs peu

vent avoir pour cause l'importance moindre qui semble etre accordee aux pers

pectives de la lutte microbiologique dans les instituts de recherche de 

l'Europe de 1 1 0uest au cours de ces dernieres annees se manifestant par un 

relachement des contacts et des echanges entre specialistes. 

Il apparait cependant dans les debats de cette Assemblee Generale 

d'Athenes, qu'a plusieurs occasions les rapporteurs de Groupes de Travail 

ont insiste, dans leurs conclusions, sur la necessite de developper nos infor

mations dans des domaines relevant d'une Commission ou d'un Groupe de Travail 

reunissant des specialistes de la pathologie des insectes et de la lutte 

microbiologique. En particulier les perspectives concretes offertes par 
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l'emploi de preparations virales (granulose) centre le Carpocapse des 

ponmes ont ete soulignees plusieurs fois et accompagnees de demandes d'infor

mations sur l'innocuite de telles preparations pour les vertebres. Un tel 

sujet pourrait done constituer le theme prioritaire de travail d'un Groupe de 

reflexion dont l'activite pourrait consister d'une part a faire le point des 

conclusions auxquelles sont arrives les collegues americains dans ce domaine, 

et d'autre part a rechercher les specialistes europeens qui seraient suscep

tibles d'inserer concretement de telles recherches dans leur programme de 

travail. 

Une discussion generale s'engage alors d'une part sur la decision 

du Conseil concernant la dissolution de la Commission de Pathologie des In

sectes et de Lutte microbiologique et les themes prioritaires d'etude a con

fier au nouveau Groupe de Travail. Si les recherches sur l'innocuite de la 

granulose du Carpocapse sont de l'avis unanime, a placer au premier plan, 

il conviendrait d'y associer dans une deuxieme etape le virus de la granulose 

de Agrotis segetum, les polyedres des Noctuidae et les champignons entomo

pathogenes. 
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4. 21 • VERTEBRES PREDATEURS EN FORET

(A, CEBALOS) 

Le Conseil de l'OILB/SROP a constitue, au cours de sa reunion a

Paris les 24 et 25 Novembre 1976, un Groupe de Travail charge de s'occuper 

du probleme des vertebres entomophages et de leurs relations avec les rava

geurs forestiers et agricoles. 

Plus tard, en mai de cette annee, une reunion s'est tenue a Madrid 

dans le but d'exposer l'etat actuel des etudes et experiences realisees 

dans les differents pays mediterraneens en liaison avec la protection des 

forets, en utilisant et en protegeant les oiseaux insectivores et les chauve

souris, predateurs ou consommateurs d'insectes nuisibles dans les zones 

agricoles et forestieres. 

Un autre aspect aborde a la reunion de Madrid fut l'ebauche d'un 

programme d'actions qui seraient coordonnees par les differents pays interes

ses par les experiences dans ce type d'activites. On a aussi evoque la possi

bilite d'editer une brochure montrant les resultats obtenus dans ce domaine 

et enfin il a ete propose que le progrSDBlle d'action reste ouvert aux pays 

europeens circU11111editerraneens d'Asie et d'Afrique du Nord. 

Au cours de cette reunion l'Espagne et l'Italie ont expose leurs 

propres resultats faisant ressortir non seulement le tres grand soutien re�u 

de leurs organismes centraux respectifs, tels l'ICONA et !'Administration 

Forestiere. Italienne, mais aussi une collaboration universitaire tres pre

cieuse, qui a donne lieu dans les deux pays, a la serie de publications speci

fiques, 

Le Professeur M. PAVAN, en tant que representant de l'Italie, a 

donne des informations sur une future reunion internationale qui, convoquee 

par le Conseil de l'Europe, aura lieu l'annee prochaine a Palerme (Sicile), 
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et dont l'objectif principal sera de traiter des differentes questions 

concernant le probleme de la gestion "Faune - Flore spontanee et anthropique 

dans la region mediterraneenne". On pense que l'apport de l'Espagne y sera 

d'une grande importance. 

Le representant espagnol a ensuite indique que les caracteristiques 

particulieres a chaque type de bois, de meme que les traitements sylvicoles 

de ces memes bois ont une grande incidence sur le problematique de la pro

tection des oiseaux insectivores et Cheropteres sedentarises avec des nids 

artificiels. 

Les problemes de presence ou d'absence de ces vertebres, leur 

diversite specifique et densite dependent d'une serie de variantes ecologi

ques, qui sont intirnernent liees a la nature des massifs forestiers que 

nous pretendons proteger des agents nuisibles, changeant de fa�on tres nota

bles avec leur origine anthropique ou naturelle, ses especes, ages et buts 

auxquels elles se destinent; on voit aussi que ces problemes ne presentent 

pas la meme importance dans une ,peupleraie ou une pinede artificielle, que 

dans une hetraie, chenaie ou une pinede autochtone. La faune naturelle est 

beaucoup plus riche dans ces dernieres, tant en nombre d'especes qu'en den

site de population, que dans les prernieres, creees par l'homme. 

L'experience espagnole quanta l'utilisation de nids artificiels, 

a montre que dans de nombreux cas, l'augmentation des populations d'insecti

vores est notoire et spectaculaire, particulierement dans les massifs fores

tiers d'origine anthropique. Grace ace systeme et depuis un niveau zero 

occasionne par l'absence totale de nids naturels, ces massifs ont ete colo

nises avec une grande efficacite, avec surtout des especes du genre Parus.

Au cours de cette reunion et sur proposition de la delegation ita

lienne, s'est degagee la necessite de coordonner, entre les deux pays, les 

methodes de recolte et d'etude des contenus stomacaux des differentes espe

ces d'oiseaux, afin d'obtenir des renseignements et des resultats qui puis

sent etre cornparables et enrichir de cette fa�on l'argumentation qui justifie 

la protection de ces oiseaux au moyen de nids artificiels. 

En Italie il y a de nombreuses donnees, obtenues a partir des 

controles de 12000 nids artificiels installes pendant trois annees consecu

tives. 

Les resultats globaux sont tres positifs pour ce qui est de la 

variete des especes d'oiseaux et du pourcentage d'occupation; en Espagne, 
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ou l'on a place plus de I.SOO.OOO de ces nids dans differents biotopes, on 

a constate d'une maniere tres nette la colonisation des bois par 19 especes 

differentes d'oiseaux insectivores. 

Au cours de ces travaux, les forestiers espagnols ont observe 

!'utilisation de ces memes nids , chaque annee en plus grande proportion, 

par les chauve-souris parfois par individus isoles et d'autres fois par de 

petites colonies familiales de differentes especes typiques des zones fores

tieres et de leur ecotone. 

Un autre facteur tres interessant qui a pousse l'ICONA a etudier 

et a faire des experiences de protection sur les Cheiropteres de nos bois, 

est la grande incidence qu'ils ont comne predateurs d'insectes, aspect qui 

a pu se verifier au cours d'experiences entomologiques au moyen de pieges 

lumineux. 

C'est ainsi_que l'ICONA a conxnence une campagne sur ce theme, en 

pla�ant 10 OOO nila construits specialem.ent pour ces manmiferes, ce qui lui 

permettra d'orienter ses futures lignes d'action quanta l'eaplacement, au 

nombre et aux modifications a introduire dans ce nouvel et prometteur 

aspect de lutte biolo�ique. 

Pour toutes ces raisons, les representants de !'Administration 

Forestiere Italienne et de l'ICONA, en liaison avec les collaborations de 

l'Universite de Pavie et le departement de zoologie de l'Universite Auto

nome de Madrid, ont decide de realiser une action commune qui conduit a !'u

tilisation de ces mammiferes dans la defense des cultures, des bois et de la 

sante publique, au moyen des types adequats de nids artificiels, en etablis

sant pour cela un programme echelonne qui coordonne toute cette activite et 

qui se deroulerait dans le courant de l'annee prochaine. 

En nous referant a l'Espagne et comme bilan des resultats obtenus 

ces dernieres annees, on peut parler deja du maintien dans des limites ac

ceptables de nombreuses forets, dans lesquelles il existait anterieurement 

des niveaux de ravageurs considerables. Ce fait est d'une reelle importance 

puisqu'en ne tenant pas compte de la protection de ces oiseaux insectivores; 

les reinfestations etaient rapides et les traitements chimiques necessaires 

dans ces zones devaient etre periodiques. 

Dans les peupleraies, !'incidence contre les defoliateurs, 

perforateurs et destructeurs des bourgeons a ete manifeste dans les provinces 

de Zamora Caceres et Madrid ou les observations et experiences ace sujet se 
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sont poursuivies sans arret. 

Les casse-noyaux se sont installes dans les pinedes ou ont ete 

mis des nids, telles les forets de Tudia et Cijara a Badajoz ; Arenas, El 

Bosque, Ontorio et Esparragal a Valladolid; Roche et Barbate a Cadiz ; 

Cantalejo et Cuellar a Segovia et de quelques autres,dans d'autres pro

vinces, on a montre que les ravageurs se maintiennent au-dessous du seuil 

de tolerance, les productions de fruits ont passe de chiffres pratiquement 

nuls a d'autres de signe contraire actuellement, ce qui rend parfaitement 

rentables ces forets avec leur seule production de fruits. 

Dans la "Grande Pinede", grand massif naturel de P. sylvestri dans 

la province de Soria, on a vu concretement l'utilite des oiseaux insectivores 

contre des ravageurs aussi connus et dangereux que la Processionnaire du 

Pin, Rhyaeionia buoliana et les Brachyderes. Dans ces forets ont ete faits 

des traitements tous les 2 ou 3 ans et a partir de 1969 date a laquelle a 

commence !'installation des nids, il n'a plus ete necessaire de refaire 

des traitements insecticides ; dans cette province on compte actuellement 

plus de 300 OOO nids places selon un rythme annuel, selon les circonstances, 

on atteint la moyenne de 5 nids a l'hectare, dans toutes ses pinedes. 

Nous pourrions encore citer beaucoup d'autres exemples mais nous 

pensons que toutes ces donnees doivent faire l'objet d'une autre publication 

dans laquelle elles seraient traitees d'une maniere plus detaillee. 



1) K,eaoge cba rbonPiire divoront des che nilloi 

-d• Thaumetopoea pityocampa 

Great tit ••ting caterpillars of Theumetopoea 

pityocampa 

2) Ave�ti•aement aux vi5iteur, 

Notic e to viaitora 

3) Nich6e dana un nid artificiel 

Proseny inside au artificial neat 

4) Emplacement recommandi du aid 

&acoaaended poaition of the neat
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4.22. REPORT ON THE FUTURE WORKING GROUP 

ON THE USE OF MODELS IN INTEGRATED PEST CONTROL 

(J, KRANZ) 

In Octobre 1976 EPPO and IOBC jointly had organized in Paris a 

symposium on systems analysis in modern plant protection under the chair

manship of Dr. MATHYS. About 80 participants from about 25 countries discus

sed systemsanalysis proper, mathematical methods and approaches, microclimate, 

simulation of diseases and pests, as well as computer-based management sys

tems. Before the meeting ended Dr. STEINER launched the idea that a Working 

Group should be established to follow-up the extremely useful symposium. 

Group of about 20 participants of the symposium expressed interest in such 

an undertaking. As only IOBC could be the sponsor, the Secretary General of 

this organization in a letter dated 19. Jan. 1977 asked me to convene this 

Working Group. 

Convention of the Working Group is going to take place at Giessen, 

Fed. Rep. Germany, on 20 th and 21 St of October. This first session will 

be attended by 15-18 specialists from 5 to 6 countries representing the 

following discipplines 

ento!llologists (3) 

mathematician (1) 

meteorologists (3) 

systems analysists (2) 

the rest being plant pathologists more or less actively engaged in computer 

similation and with a leaning to mathematics. This group will be no closed 

shop though I feel that the core of the group should remain small, perhaps 

supplemented, however, by qualified economists, ecologists and agronomists. 

This first meeting is to define objectives, scope and working 

procedures of the future Working Group, 

As this has not been discussed yet it would be unfair to commit 

the Working Group in these respects here. 

But it is appropriate for me to outline what I shall propose to 
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the Group gathering at Giessen and have it discussed with you here. 

The framework 

I feel that we should depart with the integrated crop or pest 

management system in mind which constitutes a subsystem of an entire agro

ecosystem. 

Our approach should be multidisplinary. 

Our aim should be to help in attemps to minimize the constraints 

on the output of the agro-ecosystem, e.g. yield. These constraints, to me, 

include pests, diseases, weeds and stress, as well as their interactions. 

What could be the objectives? 

I here imagine that the Group should try to establish 

I. how to develop models

- for population dynamics and

- decision variables

- for integrated pest management systems to enable

computer simulation as an intermediate step, or tool,

for optimization strategies.

These attemps should rather be on the basic side which eventually 

gives clues, i. e. methods and concepts, to all those interested in 

tackling their own problems 

2. to establish forms and to pathways of fruitful cooperation of various

disciplines our ends.

3. Improvement of computer software

4. Exchange and discussion of relevant ideas

5. Establish contacts with the International Institute of Applied

Systems Analyses (IIASA) Laxemburg, Austria.

How to achieve these objetives 

I. We, of course, will have to make an inventory of the present status

of work pertinent to our goals.

2. Beyond this I feel we should start a joint research project where every

participant gets a special task assigned.

We might choose the wheat crop as our "guinea pig" because 
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I) It is a relatively simple system

2) Most participants have some experience or other with this crop;

and at least 3 similators of its disease problems are available,

or in the making.

The problem which invariably will pose itsel : at our first meeting 

is how to tackle this task. As most of the participants by now have a fairly 

sober attitude to what .we can achieve in mathematical modelli_ng and 

computer similation I trust that we shali come to an agreement. There are, 

however, tow principle approaches which I should hint here : 

The "whole sale" one, trying to model in a way as simple as it 

could be the entire agro-ecosystem "wheat field" with essential population 

models, at essential decision variables as there are : 

constraint functions 

thresholds 

control functions 

risk analyses 

criterion functions 

and forecasting models 

The second approach I would like to describe as the_ "additive" 

one, e.g. singling out constraints one after the other and studyi_ng than 

in more detail, always taking into account their interactions. 

I do not wish to elaborate here any further as this all is still 

to be discussed and settled amongst those daring to embark on such an am

bitious proposition. 



162 

5 - RECOMMANDATIONS 

5.1. RECOMMANDATIONS 

Les delegues de la Troisieme Assemblee Generale adressent leurs re

merciements aux autorites et a leurs collegues grecs pour l'excellente organisa

tion de la reunion et pour leur genereuse hospitalite. 

Les delegues notent, avec satisfaction, que la plupart des recomman

dations faites a la derniere Assemblee Generale ant ete mises en oeuvre ou font 

l'objet d'efforts concertes. 

Recommandations generales 

L'Assemblee Generale est consciente de la necessite de developper a

l'echelle mondiale des systemes agricoles et forestiers en vue de produire dans 

les prochaines annees des quantites suffisantes de produits de haute qualite avec 

le minimum de risques pour la sante et l'environnement. En consequence, elle 

insiste sur !'importance des systemes de lutte biologique et de lutte integree 

pour la protection des plantes dans le cadre de la production agricole integree 

et de la lutte centre les vecteurs d'interet medical et veterinaire. 

L'Assemblee Generale souligne la necessite de maintenir et de con

centrer les efforts en vue d'une gestion ecologiquement saine des ravageurs, Elle 

insiste sur le fait que les projets doivent allier la recherche fondamentale 

avec le travail sur le terrain au l'application pratique des nouveaux resultats 

peut etre regulierement eprouvee. Les recherches de nouvelles methodes de lutte 

doivent done etre suivies d 1 effets conduisant a leur application pratique. 

Consciente du fait que les techniques de protection integree des 

cultures ne peuvent se developper qu'avec l'aide de tous les specialistes con

cernes, l'Assemblee Generale recommande l'entree dans l'OILB/SROP de phytopatho

logistes, de specialistes de la lutte centre les mauvaises herbes et des respon-

. sables de la mise en oeuvre des mesures phytosanitaires qui sent jusqu'ici 

insuffisamment representes dans la protection integree des plantes. De plus elle 

recommande qu'une cooperation soit recherchee entre tous les specialistes de la 

production agricole tant au niveau national qu'international. 

Des lignes directrices pour 1 1 application du principe de la produc

tion integree au niveau general, national et au niveau de chaque culture, doivent 

etre regulierement reexaminees par l'OILB/SROP en accord avec les autres organi

sations nationales et internationales concernees. 
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Compte tenu de la necessite d'encourager et de faciliter la produc

tion, la dispnnibilite et !'utilisation de tous les agents biologiques utiles, 

tels que les parasites, predateurs, agents microbiens, les pheromones et les 

substances regulatrices du developpement des insectes, l'Assemblee Generale 

recommande, en particulier, une cooperation internationale pour l'etude de 

l'innocuite des agents entomopathogenes tels que les virus des granuloses. Elle 

recommande en outre la creation d'une banque des composes ayant une �ctivite 

pheromonale. 

L'Assemblee Generale recommande que des lignes directrices supple

mentaires soient elaborees et appliquees pour eprouver les effets secondaires 

des pesticides sur les arthropodes utiles. 

L'Assemblee Generale recommande le developpement de methodes effi

caces pour evaluer la resistance relative de varietes culturales existantes et 

ou nouvellement introduites aux arthropodes phytophages ainsi qu'aux agents 

phytopathogenes. 

b) Internes a la Section

L'Assemblee Generale recommande que les Responsables des ColllDlissions 

et des Groupes de Travail soient invites a des reunions speciales devant se 

tenir juste avant la reunion du Conseil qui a lieu a l'occasion de l'Assemblee 

Generale, en vue de faciliter les contacts entre le Conseil, les Commissions et 

les Groupes de Travail et d'inclure les opinions exprimees aces reunions dans 

les considerations et decisions du Conseil. 

L'Assemblee Generale recommande egalement de faire en sorte que les 

contacts soient plus nombreux entre les Commissions, les Groupes de Travail et 

les specialistes exterieurs a la SROP, particulierement ceux travaillant dans 

d'autres sections regionales de l'OILB, 

Informees des progres accomplis dans les Commissions et les Groupes 

de Travail et ayant debattu de la portee des differentes activites pour le 

developpement de la lutte biologique et de la lutte integree, l'Assemblee Gene

rale recommande au Conseil d'entreprendre une etude sur le statut des Commissions 

et des Groupes de Travail et sur ceux des Groupes devant etre transformes en 

Commissions ; elle lui recommande egalement de proposer un systeme efficace de 

liaison pour l'echange d'informations techniques entre les Commissions et les 

Groupes de Travail. 
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L'Assemblee Genera1e·rec01imiande au Secretaire General de donner, au 

moins tous les 3 ans, des informations sur les specialistes et sur les services 

disponibles au sein de la SROP. 

L'Assemblee Generale recomnande que les orateurs particulierement 

qualifies soient invites a l'Assemblee Generale de la SROP. Les themes de dis

cussion devront etre choisis bien a l'avance. 

5.2. RECOMMENDATIONS 

The delegates of the Third General Assembly acknowledge with grati

tude the excellent organization of the meeting by the Greek authorities and 

colleagues and appreciate the generous hospitality offered to them. 

The delegates note with satisfaction that most the recommendations 

of the last General Assembly have been implemented or are the subject of con

certed efforts. 

General recommendations 

The General Assembly is conscious of the world's need to develop 

agricultural and forest systems in order to produce over the next few decades 

sufficient quantities of commodities of a high quality with the minimal hazard 

to health and the environment. It accordingly stresses the importance of biolo

gical and integrated pest control systems for plant protection in the frame 

work of integrated crop production as well as for medical and veterinary vector 

control, 

The General Assembly emphasises the need for maintaining and con

centrating efforts towards ecologically sound pest management, It underlines 

the need for projects to combine fundamental research with field work where 

the practicability of new approaches may be regularly tested, Research on new 

methods should be followed by developments leading to practical implementation, 

Recognizing that techniques of integrated crop protection can only 

be developed with the help of all specialists concerned, the General Assembly 

recommends the inclusion in IOBC/WPRS of phytopathologists, weed control spe

cialists, and those responsible for the implementation of plant protection 

measures who are so far insufficiently represented in integrated plant protec

tion. It further recommends that the cooperation be sought from specialists in 

all aspects of crop production at national and international levels. 
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In view of the necessity of encouraging and facilitating the pro

duction, availability and use of all useful biological agents such as parasites, 

predators, microbial agents, pheromones and insect growth regulators, the 

General Assembly recommends, in particular, international cooperation for the 

study of safety aspects of insect pathogens, such as granulosis viruses. 

Furthermore it recommends the creation of a bank of compounds with pheromone 

activity. 

The General Assembly recommends that additional guide lines be 

worked out and applied for testing pesticides with regard to their side effects 

on beneficial arthropods. 

The General Assembly recommends the development of efficient methods 

for evaluating the relative resistance of existing and newly introduced crop 

plant varieties to phytophagous arthropods as well as to plant pathogens, 

b) Organizational

The General Assembly recommends that Convenors of Commissions and 

Working Groups be invited to special meetings to be arranged shortly before the 

Council meeting held on the occasion of the General Assembly, with a view to 

improving contacts between the Council, the Commissions and the Working Groups, 

and to including the opinions expressed at these meetings in the considerations 

and decisions of the Council. 

The General Assembly recommends also that ways should be found to 

improve contacts of Commissions and Working Group with specialists outside of 

WPRS, particularly those working in other Regional Sections of the IOBC, 

Having been informed of the progress made in the Commissions and 

Working Groups and having discussed the significance of the various activities 

fat the development of biological and integrated control, the General Assembly 

recommends that the Council undertakes a study on the status of the Collllllissions 

and Working Groups and which Groups should be transformed into Commissions, it 

should also propose an effective liaison mechanism for exchange of technical 

informations between Commissions and Working Groups. 

The General Assembly recommends that the Secretary General at least 

once every 3 years issues information about specialists and about services 

available within WPRS, 
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The General Assembly·recommends that particularly qualified 

speakers be invited to the WPRS General Assembly. Topics for discussion should 

be chosen well in advance, 

6 - DECISION DU CONSEIL 

Le Conseil decide de nommer Mr. E, BILIOTTI conseiller scientifique 

permanent de l'OILB/SROP. 

Secretariat General de la S.R.O.P. 
General Secretariat of W.P,R,S. 
I.N.R.A. - Station de Recherches
de Lutte Biologique
La MINIERE 78280 GUYANCOURT /FRANCE/




